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Conservation des biens historiques

Les municipalités et l’État
ont des rôles bien définis

# Dans I ensemble, les nrnnri». u___________ ____
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L eglise Saint-Charles-Borromée, dans l'arrondissement histori­
que du Trait-Carre, est classée monument historique et soumise 
aux normes édictées par le ministère des Affaires culturelles.

Un classement selon 
l’intérêt national, 
régional ou local

♦ Une nette distinction doit 
être établie entre les édifices 
considérés comme monument his­
torique ou faisant partie d'un ar­
rondissement historique, en raison 
de leur intérêt national et ceux 
dont la valeur patrimoniale se rat­
tache seulement à l'histoire locale.

Les edifices situés dans un ar­
rondissement historique, ou classés 
monuments historiques, sont re­
connus pour leur intérêt national et 
sont sous la protection de la loi sur 
les bien culturels. Les propriétaires 
de ces édifices peuvent bénéficier 
d’une aide financière du ministère, 
représentant 25 pour 100 du coût 
des travaux de rénovation.

Dans chaque cas, le propriétaire 
doit obtenir un permis au ministère 
en plus de recevoir l'autorisation 
des autorités municipales. Si la mu­
nicipalité décidait d'assumer le 
pouvoir de faire appliquer la loi sur
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Heures d'ouverture:

les biens culturels sur son terri­
toire, une seule demande de permis 
serait necessaire.

D’autre part, les monuments re­
connus historiques ne revêtent pas 
un intérêt national, mais leur 
rayonnement dépasse celui de leur 
région. “Cette distinction, ajoute M. 
Tessier, est une reconnaissance des 
efforts de conservation qui ont as­
suré la survie de l'édifice. C'est le 
cas pour bon nombre de couvents et 
de collèges. Le gouvernement n'ac­
corde pas d’aide financière et les 
contraintes de rénovations sont 
moins exigeantes."

Les bâtiments de valeur patri­
moniale sont les témoins de l'his­
toire d’une municipalité en raison 
des gens qui les ont habités ou leur 
architecture représentant diffé­
rentes époques de
développement#

♦ Dans l'ensemble, les proprie 
taires de maisons anciennes 
éprouvent des difficultés a faire la 
distinction entre le rôle du minis­
tère des Affaires culturelles et ce­
lui de la municipabte relativement 
aux reglements qui régissent les 
biens historiques.

textes de Vves THERRIEN

Ltablissons au depart le champ 
de competence de chacun.

Le ministère des Affaires cultu­
relles s'occupe des arrondisse­
ments, les monuments classes et re­
connus historiques. Il édicté des 
normes precises de conservation et 
peut apporter une aide financière 
et technique aux proprietaires de 
ces edifices.

La municipalité, pour sa part, 
peut dresser un inventaire des bati­
ments ayant un intérêt patrimonial 
sur son territoire. La loi ne lui fait 
aucune obligation d'adopter une ré­
glementation. Le ministère ne peut 
en aucune façon la forcer a modifier 
ses règlements relatifs à la protec­
tion de ces biens patrimoniaux.

Comme l'a explique au SOLEIL, 
M. Jean-Guy Tessier, directeur re­
gional du ministère, la loi sur les 
biens culturels, adoptee le 2 avril 
1986, permet cependant à une mu­
nicipalité de gerer l'ensemble des 
biens historiques sur son territoire, 
à la condition de soumettre ses rè­
glements à l'approbation du minis­
tère. Actuellement, dans la région 
03, seule la municipalité de Sainte- 
Pétronille a oresente une telle 
demande.
Les choix à faire

Le ministère a collabore avec le 
service d'urbanisme dans l'élabora­
tion d'un inventaire de 300 maisons 
a Charlesbourg. Selon M. Tessier, il 
appartient maintenant à la ville de 
decider si elle conservera l'ensem­
ble des batiments répertoriés ou 
une partie seulement. "Le conseil 
aurait pu se limiter au seul arron­
dissement historique du TraitCarre 
ou encore choisir certains points 
particuliers." Il donne l'exemple de 
Cap-Rouge ou la municipalité a 
choisi de limiter ses interventions 
au vieux village uniquement.

Dans ses règlements, Charles- 
bourg a émis certaines contraintes 
concernant notamment l'interdic­
tion de démolir les édifices, le res­
pect de la structure du batiment et 
l'utilisation de matériaux "d'ori­
gine", tout en laissait au proprié­
taire une certaine marge de 
manoeuvre.

M. Tessier appuie les dé­
marches du maire Ralph Mercier, 
notamment la creation d'un comité 
spécial chargé de la révision de l'in­
ventaire et de l'analyse de projets 
d'aménagement des édifices. "Dans 
le cas de la maison Migneault, ajou­
te-t-il, la ville nous a consultés. 
Nous n'avons pas de juridiction sur

l'avenir des maisons, mais notre ex­
pertise demeure valable. La déci­
sion finale appartient aux élus mu­
nicipaux. Ce sont eux qui font les 
reglements et qui peuvent les 
amender."

L aide technique ne se limite 
pas aux municipalités. Certaines 
a ont d ailleurs aucune réglementa­
tion, comme a Saint-Augustin, con­

cernant leurs biens historiques 
Dans ces cas, explique M Tessier, 

le proprietaire peut lui-memc re­
courir aux conseils des architectes 
du ministère. En plus, Tun de nos 
programmes permet de faire appel a 
un architecte dont la remuneration 
est payee en partie par le ministère. 
A Reauport, par exemple, l'archi­
tecte s'est vu confier le double

mandat d apporter une collabora­
tion dans la mise en valeur de l’ar­
rondissement historique, en meme 
temps qu a la realisation du pro­
gramme Revi-centre. L’idee de base, 
avec le concours de l'architecte, est 
d aider au proprietaire a rénover 
l’edifice à moindre coût, tout en 
respectant les composantes du 
batiment. "•
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Ste-Pétronille sera la première 
municipalité à administrer la loi

♦ Dans la region administrative 
de Quebec, la municipalité de 
Sainte-Pétronille, ile d'Orléans, de­
viendra la première à assumer 
entièrement la protection et la 
mise en valeur de son patrimoine, 
en vertu des nouvelles dispositions 
de la loi provinciale sur les biens 
culturels. Une demande en ce sens, 
présentée en juillet, devrait bien­
tôt recevoir l'aval du ministère des 
Affaiies culturelles.

Scion le maire Bernard Dagenais, 
ce transfert de responsabilité ren­
dra plus efficace la réglementation 
actuelle qui est passablement com­
plete et très respectueuse du carac­
tère historique de l'ile.

"Le propriétaire désireux de ré­
nover ou de construire n'aura plus 
a attendre une double autorisation, 
explique le maire. La décision sera 
prise dans la municipalité. Actuelle­
ment, l'inspecteur municipal doit 
d'abord donner son autorisation, 
ensuite la demande de permis est 
transmise au ministère. Nous avons 
demandé au ministère d'étudier no­
tre réglementation afin de savoir si 
elle correspondait a sa vision de la

gestion des biens culturels. Il reste 
seulement certains details a régler 
avant d'avoir le pouvoir d’adminis­
trer cette loi."

I. ensemble de la demarche ne 
veut pas mettre le ministère en de­
hors du processus de prise de deci­
sion, mais de donner a la municipa­
lité la possibilité de prendre en 
main son développement. "D'ail­
leurs, ajoute M. Dagenais, nous 
avons un architecte sur Tile dont le 
mandat est de voir au respect du 
caractère historique des batiments. 
Il peut conseiller les gens sur la 
preparation de leur projet de reno­
vation. Il a toujours travaillé en 
étroite collaboration avec le 
ministère."

Du côté du ministère des Af-
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foires culturelles, le directeur re­
gional, M. Jean-Guy Tessier voit 
d'un bon oeil la demande de Sainte- 
Pétronille. "Lorsque la demande 
sera acceptée, explique-t-il, la colla­
boration se poursuivra et a chaque 
année un bilan des interventions 
sera produit afin de voir les points 
forts et les details a améliorer dans 
l'administration de la loi."

Parmi les biens culturels sur son 
territoire, la municipalité a elle- 
même répertorie quelque 110 
maisons a caractère patrimonial et 
le ministère a classe monument his­
torique une partie de l'édifice de la 
Fraternité sacerdotale •
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coîto occosion, Danielle Ouellette, esthéticienne de la 
n :ai50n Nelly de Vuyst, sera présente pour répondre a vos 
questions et assister l equipe de la clinique d esthétique Lucy 
Gameau. qui vous offrira une analyse de votre peau, des 
conseils et soins appropriés
Bienvenue a la clientele de Nelly de Vuyst et a ,ou*es les per­
sonnes désireuses de connaître ces produits de soins de 
beaute. reconnus pour leur excellence
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L’ÀCTUAUTÊ LOCALE I Quebec, Le Soleil, lundi 23 mar* 1M7

Schéma d’aménagement de la Côte-de-Beaupré

La MRC commence sa consultation publique
* C'est jeudi soir que commen- contribuables un r»«nnw> h» u d;,i  ».«  -♦ C'est jeudi soir que commen 

cent les assemblées publiques de 
consultation pour le schema d'a

par Gerald OUELLET

ménagement de la Côte-de-Beau- 
pré. En effet, la Municipalité régio­
nale de comte vient d'envoyer aux

contribuables un resume de la 
“version de consultation" du sche­
ma, accompagne d'un avis public.

la MRC de la Côle-de-Beaupre 
regroupe Saint-Tite-des-Caps, 
SaintFerreol-les-Neiges, Saint- 
Louts-de-Gonzague-du-Cap-Tour- 
mente, Saint-Joachim, Beaupre, 
Sainte-Anne-de-Beaupré, Château-
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JETTES PLACE DES QUATRE-BOURGEOIS
JERRES DE CONTACT sainte foy 659-5075

ZSÀ V|LI-E DE r I
quebec

APPEL D’OFFRES
SERVICE DE L INGÉNIERIE

AT,!S1^BL,ln les '3,éSBn,es (l0nne pue des offres cachetées, scellées e'ndossées
l,\hée H ^'fs,lon Jacques Toutant Inc 1987 et adressées au Greffier de
heur«qu^04h.1) héuœÊSle ^ 'T’e,Cred' ,e' avri1 1907 a

î:“''aw®u* 1 ot>l'>! Pu con,r'’1 consistent principalement en l'execution de travaux de
540 metres hneaifeseaU’' ^ aqiJedUC et d egou,s de s,fucture de rues et de pavage sur environ

Une garantie de soumission au montant de 40 000 00$ est exrgee
Les intéressés peuvent se procurer les documents de soumission necessaires au secretanat 
du Service de I ingénierie situe au 65. rue Ste-Anne. 12e etage Ils peuvent aussi obtenir les 
de tetephonl elf^OeT'^ Cn S ad'ess,an'au cx',sonnel de la Division des reseaux au nume.o

e^i ?f£èLd?, ^nql | irla d°"a"'O0*' C’’’ cnge pour l obtention des plans et devis Ce depot 
itl’ , eu eTBn a ceu* qul ont P'ssente une soumission conforme et qui retournent
)Xd° Zir s comPle,s «t en bon état dans un delai de deux (2) semaines apres I ouverture 
Ov* soumssioos
fe^e^mroOhit'lfi^xc0!16* de p,enüre P0U' Q je ,e bureau du Gre,,ier es' habituellement 
erme entre 12h15 et 13h45 Les personnes mteiessees a assister a la seance d ouverture des 
soumissions peuvent Je faire en se rendant au bureau du Greffier a la date ef a (heure qui 
marquent l expiration du delai accorde pour la reception des soumissions
La Ville ne s engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues

Quebec le « mar« i o»? Le Greme, anoint de la Ville
uurbti leu mars 198, _____________________ Pierre Angers, avocat

SERVICE DE L INGENIERIE 
BETON BITUMINEUX 1987

ABFTONBRir;iMiiumvl^iKéSe.n,^S donnè QUZ c)es 0,,'es CJLhetees scellees et endossees 
BETON BITUMINEUX 1987 et adressées au Greffier de la Ville Hofel de Ville seront reçues

fie ee aeeTandl iaVn a gua,or7e heures quinze (14h15). heure locale pour les contrats 
pouHVjteTi987 p ana9e 3 ,r0'd ^ 98 scarification a chaud de chaussées en béton bitumineux

hnn'r0^essds, Pfuved! se P'ocvrer tes documents de soumission au secrétariat du Service de 
drxSirs 'lo'no^ik5 'Ue S'îAnne' î,?e e1fqf' fnoyennant un dépôt non-remboursable de 

iilPiPr? pourront aussi obtenir les renseignements pertinents en s adressant au 
personnel de la Division des reseaux, au numéro de telephone 691 -2363
Ler^2ïto1i^l«r’iiie-.SK«nîD,ies de Prend,e no’e pu® le bureau du Greffier est habituellement 
^'nXdB e',3h45 Lss Personnes intéressées a assister a I ouverture des soumissions 

,air.e ,en se tendant au bureau du Greffier a la date et a l heure qui marqueront 
I expiation du delà» accorde pour la reception des soumissions
La Ville ne s engage a accepter ni les plus basses, ni aucune des soumissions reçues

Quebec le tOmars 1987 LE GREFFIER DE LA VILLE 
ANTOINE CARRIER, Avocat

SERVICE DE L'INGENIERIE 
CONSTRUCTION DU BÂTIMENT DE SERVICE DE 

PLACE D YOUVILLE
ONRTFU tTTtnkfni ^ ni ™«?u,Td?£'t “^etee, celtees endossees pou

CONSTRUCTION DU BATIMENT DE SERVICE DE PLACE D YOU VU LE et adressées au
Vilte^ Hotel de Ville de Quebec. seront reçues jusqu au MERCREDI 8 AVRIL 1987 

a 14n i d, heure locale
enfre^M^emMU3 SOnt Pr'eS de n0,e, dUe bureau du G'e,‘,f!r es* habituellement fermé

les soumissionnaires peuvent se procurer tes documents complets nécessaires et obtenir les 
Pfr,'ner:s ^ s adressant au personnel du Service de t ingénierie .m 1 n> 

etage de I Edifice Price. 65 rue Ste Anne Quebec au numéro de telephone 691 6094
Un dépôt de VINGrClNO DOLLARS (25 00$) sera exige pour I obtentron des plans et devrs 
C,e. IfTSOUrSe a teu< gui auront soumissionne et retourne tes documents Coni
plets et en bon état dans un delai de deux (2) semaines apres I ouverture des soumissions
U Ville de Quebec ne s'engage pas a accepter la plus basse n, aucune des soumissions
f0ÇU6S

ANTOlNECEARR^ Avocat

SERVICE DE L'INGENIERIE
A.Vi! eu Pao aS.Por??en,es donné que des cachetées scellées endossees
tes Halles du Vieux Port 1987 et adressées au Greffier de la Ville, Hofel de Ville de Quebec 

seront reçues |usqu au mercredi fer avril 1987 a quatorze heures quinze (14h15). heure locale 
L objet du present contrat consiste principalement en I execution de travaux de construction 
O environ 300 metres d egout pluvial des services d aqueduc et d égouts d environ 253 
metres de ondations de rue et de 5 500 metres carres de fondations oe stationnements m 
cluant la pose du revetemert bitumineux et des bordures préfabriquées ainsi que les .n 
frastructures du système d éclairage et de la signalisation 
Une garantie de soumission au montant de 25000 00$ est exigée
les intéresse., peuvent se procurer les documents de soumission nécessaires au secretariat 
du Service de l mgemene situe au 66 rue Ste Anne. 9e etage Ils peuvent aussi obtenu les 
tte'tetepfwe 69tP2363W1 ^ ^ 'adressanl aj personncl dp 'aDivision des teseaux au numéro

Un depôlde vingt una dollars (25.00$ est exige pour I obtention des plans et devis Ce depot 
est rembourse seulement a ceux qui ont présente une soumission conforme et qui retournent 
de,St?u^ons°'T’P 60 0n e,a' dari' Un de'a' de deu'< (2> ^aine* après I ouverture

Les soumissionnaires sont pr.és de prendre note que te bureau du Greffier est habituellement 
«erme entre 12M5 et 13h45 Les personnes intéressées à assister à la seance d ouverture des 
soumissions peuvent le faire en se rendar : au bureau du Greffier a la date et a I heu-e gui 
marquent l expiration du delai accorde pour la reception des soumissions
La Ville ne s engage a accepter m la plus basse nt aucune des soumissions reçues

Quebec ,e ! 3 mais W8 ' ANTOInTç ARR^ER Avocat

SERVICE DE L’ENTRETIEN DES EQUIPEMENTS 
DIVISION BÂTIMENTS & STRUCTURES

NETTOYAGE DE LA PIERRE DE L HÔTEL DE VILLE 
DE QUEBEC

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que des offres cachetées scellées endossées 
pou- LE NETTOYAGE LAVAGE OE IA PIERRE DE L HOTEL DE VILLE DE QUEBEC .4 
adressées au Greffier de la Ville Hôtel de Ville de Québec seront reçues iusow au G AVRn 1987 a QUATORZE HEURES QUINZE ( 14h15), heure locale lusquau b AVRIL

Les soumissionnaires sont pries de noter que te bureau du Greffier est habituellement te,mé 
entre t2h15et 13h45
les intéressés peuvent se procurer tes formules d offres et obtenir tes renseignement- per 
tments en s adressant au personnel du Service de l'entretien des équipements division 
Batiments S Structures. 65. rue Ste Anne, 6e etage Québec. (691 6716)
La Ville ne s engage pas a accepter la plus basse ni aucune des soumissions reçues

Quebec, le 19 mars 1987
LE GREFFIER DE LA VIUE 
ANTOINE CARRIER, Avocat

Richer, L'Ange-Gardien et Saint 
Jean-de-Boischatel, de meme que 
deux territoires non organisés, in­
cluant une bonne partie du "parc 
des Laurentides". Ce vaste terri­
toire comprend plus de 30,000 
personnes.
Objectifs

Comme le souligne le "resume 
de consultation", les choix de la 
MRC vont dans le sens de l'affirma­
tion régionale avec un respect de 
l'autonomie locale.

Les quatre objectifs généraux 
doivent optimiser l’impact du déve­
loppement recreo-tounstique. Us 
sont d'ameliorer les transports rou­
tier et ferroviaire, et de preserver 
et mettre en valeur le patrimoine 
naturel, culturel et historique. De 
plus, on desire implanter et consoli­
der des équipements et services ré­
créatifs et touristiques selon les po­
tentiels et les besoins. Enfui, la 
MRC veut renforcer les secteurs à 
nature economique et touristique.

Récréation
La plupart des sites récréatifs 

sont bien connus: le mont Sain­
te-Anne, la chute Montmorency et 
ses environs (résurgences, golf, 
Trois-Saultsl, les Sept-Chutes, la 
chute Sainte-Anne. Mais on note 
aussi d'autres endroits comme le 
lac La Retenue, la plage Fortier, les 
vallées de Saint-Achillée et de 
Saint-Ignace, le lac des Trois-Cas- 
tors et le lac Saint-Tite.

La MRC desire consolider les 
équipements majeurs, améliorer et 
protéger la qualité de l'environne­
ment et les ressources naturelles et 
accroître l'impact economique ré­
gional de la récréation de plein air 
et du tourisme.

loretteville
306 «UE • LOPETTTWl£. QUE G2B 1E7

TEL M2 ’VI

AVIS PUBLIC
ASSEMBLÉE DE 
CONSULTATION

PROJET DE REGLEMENT 
NUMÉRO 1144 

DATE: 13 AVRIL 1987
Avis public est donne que le conseil 
municipal de Loretteville, suite à 
I adoption du projet de reglement no 
1144 par la resolution 87-183 adoptee 
le 18 mars 1987, tiendra une assemblée 
publique aux fins de consultation, le 13 
avril 1987 a compter de 19h30 a 
l'Hôtel de Ville de Loretteville
Le reglement numéro 1144 a pour ob­
jet d amender le règlement de zonage 
numéro 1022 dans le but d'en modifier 
le plan de zonage afin d'abroger le 
secteur de zone RX t t pour le 
remplacer par le secteur de zone RC-13 
et modifiant les dispositions quant aux 
marges par rapport à la voie ferrée
Le secteur de zone RX 11 est borné au 
nord par la voie ferrée à l'est par Lar- 
nere des lots situés du cote ouest de la 
rue des Ormes, au sud par le boul Bas- 
tien et a l’ouest par la reserve indienne. 
Le tout tel que démontré au plan.
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Au cours de cette assemblée monsieur 
le maire, expliquera le projet de regle­
ment et les conséquences de son adop­
tion et il entendra les personnes et 
organismes qui désirent s'exprimer a 
ce sujet.
Le projet de reglement est disponible
pour consultation a l'Hôtel de Ville, aux 
heures normales de bureau
Donné a Loretteville, ce 20 mars 1987
Pierre Garneau, greffier

Conservation
Pour protéger les milieux fra­

giles a haut potentiel écologique, la 
MRC les declare "zones de conser­
vation”. Il s'agit non seulement du 
cap Tourmente, mais aussi de la 
rive du fleuve presque au complet, 
avec les embouchures de rivieres et 
les grottes de Boischatel.

On étudiera d'ailleurs les possi­
bilités récrée-touristiques de ces 
dernières. De plus, on projette des 
ameliorations aux environs de la 
basilique de Sainte-Anne: port de 
plaisance, refection du quai, sen­
tiers piétonniers.
Agriculture et urbanisation

Comme le souligne le résumé du 
schéma, la MRC vise la protection 
du territoire agricole et le dévelop­
pement de l’agriculture. Cependant, 
on desire reviser la zone agricole 
près des rues existantes ou com­
mencées, afin de rentabiliser les 
infrastructures d'aqueduc et d'é­
gouts qui s'y trouvent.

Les autorités de la Côte-de- 
Beaupré envisagent aussi le déve­
loppement des marchés agricoles 
régional et local et la protection des 
érablières, vergers et bois, qui sont 
nombreux.
Récréo-forestier

Principalement situés dans 
l'ancien parc des Laurentides et les 
terres du Séminaire de Québec, les 
territoires recréo-forestiers sont 
l'objet des préoccupations de la 
MRC de la Côte-de-Beaupré. Celle-ci 
devra entreprendre des discussions 
avec les intéressés et les enjeux des 
pourparlers sont surtout d'ordre 
economique et juridique. Les 
maires veulent accroître l'apport 
economique de ces territoires pour 
la Côte-de-Beaupré.
Territoires à risques

La MRC désire aussi protéger la 
securité publique et les biens maté­
riels des contribuables, en plus de 
l'environnement. C'est pourquoi 
elle identifie comme zones à risques 
d'inondation les rives de la plupart 
des cours d'eau connus de son terri­
toire. La falaise qui longe l'avenue 
Royale, pour sa part, est un secteur 
a risques de glissements de terrain. 
En de telles zones, des normes spé­
ciales de construction et de lotisse­
ment sont applicables.
Patrimoine culturel et naturel

L'avenue Royale, les lieux tou 
ristiques majeurs, les lieux à 
potentiel archéologique, les élé­
ments géographiques font partie 
des préoccupations de la MRC, qui
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désire les protéger et les mettre en 
valeur au moyen de projets d'amé­
nagement et de normes 
reglementaires.

Autres projets

Enfin, la MRC se penche sur les 
problèmes de réseau routier, de 
transport en commun, de télécom­
munications, d'enfouissement sani­
taire des ordures. Parmi la douzaine 
de normes minimales, celles qui 
sont les plus sujettes à discussion 
concernent les limites des lieux 
d'enfouissement sanitaire, les 
prises d’eau potable, les antennes 
paraboliques, l'affichage et les 
maisons mobiles.

Le public est invité à dire son 
opinion. Pour les gens de Boischatel 
et L'Ange-Gardien, une première as­
semblée est prévue, le jeudi 26 
mars, à l'hôtel de ville de Boischa­
tel. Pour Chàteau-Richer et Sain­
te-Anne-de-Beaupré, l'assemblée 
aura lieu le lendemain à l'hôtel de 
ville de Sainte-Anne. Le lundi 30 
mars, les citoyens de Beaupré, 
Saint-Joachim et Cap-Tourmente 
pourront aller au Centre commu­
nautaire de Beaupré. Enfin, le mar­
di 31 mars sera pour les gens de 
Saint-Tite-des-Caps et Saint-Fer- 
réol-les-Neiges et la réunion se 
tiendra à l'hôtel de ville de Saint­
Ferreol. Toutes ces assemblées com­
menceront à I9h30.*

Commission scolaire des Chutes-de-la-Chaudière

Un colloque, le 1er avril, sur les 
conditions d’excellence de l’école

♦ SAINT-ROMUALD - L’an der 
nier, lors de l'intégration des ni­
veaux d'enseignement primaire et 
secondaire, les dirigeants de la 
nouvelle commission scolaire des 
Chutes-de-la-Chaudière se don­
naient un mandat quinquennal 
pour réaliser l’ambitieux dessein 
d'élever l'organisme au rang des 
cinq meilleures commissions sco­
laires au Québec.

par Gilbert LEDUC

Un an plus tard, l'idéal n'a pas 
encore été mis en veilleuse. Au 
contraire.

Consciente que la realisation de 
ses visées d'excellence nécessite la 
contribution de ressources ex­
ternes, la Commission scolaire des 
Chutes-de-la-Chaudière organise un
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colloque, une sorte de prolonge­
ment des démarches internes et des 
Ktats généraux de l'éducation d'a­
vril dernier.

Pour aiguillonner la réflexion, 
le journaliste Laurent I.aplante dis­
courra sur le thème du colloque Les 
conditions d'excellence de l’école. 
Une table ronde, composée d'une 
étudiante, d'une enseignante, d’un 
parent et d’un cadre scolaire, réagi­
ra aux idees emises par le repute 
chroniqueur.
Une autre école secondaire

"Nous ne cherchons pas a pren­
dre le leadership. On veut plutôt as­
socier toute la region 03 a notre 
projet", commente la directrice ge­
nerale de la commission, Mme Ray­
monde Touzin, lorsque questionnée 
sur les lendemains de ce colloque.

"Evidemment des recommanda- 
tiqns seront faites au ministère de 
l'Éducation. Cependant, pour at­
teindre les hauts niveaux que nous 
nous sommes fixés, on ne doit uni­
quement pas compter sur les au­
tres”, précise-t-elle.

Pour Mme Touzin, l'excellence 
tant convoitée ne se traduit pas

seulement par une hausse des ré­
sultats scolaires. "Il faut que le dis­
cours pedagogique soit plus pré­
sent. Il faut guider encore plus de 
jeunes vers les etudes collégiales ou 
preparer plus efficacement les 
eleves du secteur professionnel à 
affronter le monde du travail, pour­
suit-elle. Pour y arriver, il faut ce­
pendant avoir les moyens."

Les moyens pour la directrice 
generale, c'est la construction 
d une troisième ecole secondaire 
sur le territoire de la commission 
scolaire.

Selon les previsions, il y aura, 
en septembre 1988, trop d’élèves 
inscrits aux secondaires 1 et 2. "Le 
ministre Claude Ryan devrait ren­
dre sa decision à cet effet d’ici une 
trentaine de jours", soutient Mme 
Touzin.

Le colloque, qui sera sous la 
présidence d'honneur du recteur de 
l'université Laval, M. Jean-Guy Pa­
quet) se déroulera, le premier avril, 
a 20h00, à l'école secondaire Les Et- 
chemins, a Charny. Les cartes, au 
coût de $5, sont en vente dans les 
ecoles de la commission scolaire.•
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Donné à Loretteville ce 19 mars 1987

Pierre Garneau. greffier
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L’ACTUAUTE LOCALELe Ranch des montagnards manque de liquidités

L© fleuron touristique du JAL est à vendre
♦ AUCLAJR - L'un des fleurons 

touristiques du Bas-Sauit-Laurem 
est a vendre. Propriété de M. Mi­
chel Grégoire, le Ranch des monta­
gnards est aux prises avec une 
crise de liquidité financière vir­
tuellement insurmontable. Une 
crise que d'aucuns n'hesiteraient 
pas a appeler une "faillite tech­
nique".

par Jean Didier FESSOU

Comme cela arrive souvent, cet­
te crise de liquidité financière sur­
vient a un moment ou cette entre­
prise saisonnière connaissait une 
expansion soutenue. Mais ni la Fe­
deration des caisses populaires Des­

jardins du Bas-Saint-Laurent et ni 
la Banque tederale de développe­
ment n om accepte de "lever le 
petit doigt" et de prêter les 
$140,000 dont M. Michel Grégoire 
aurait un pressant besoin pour lan­
cer la saison touristique qui s’en 
vient.

Pour sauver ce joyau touristi­
que, les 22 emplois saisonniers et 
l avoir de ses actionnaires. M Mi­
chel Grégoire a donc decide de met­
tre en vente cette entreprise qu’il a 
fondée il y a neuf ans. Une entrepri­
se qui vaut $600,000!

Curieuse histoire
L'histoire de la déconfiture fi­

nancière du Ranch des monta-

Le RP dépose trois 
avis de motion à la 
séance d’aujourd’hui

♦ Ce sont trois avis de motion, 
dont deux a caractère culturel et 
le dernier concernant la santé 
communautaire, qui seront de­
poses, aujourd'hui, au conseil mu­
nicipal de Québec par le parti de 
l'Opposition. C'est ce qu'a fait 
savoir, hier, au SOLEIL l'attaché de 
presse du Rassemblement populai­
re, M. Richard Laçasse.

par Marie DELAGRAVE

Le premier avis de motion, pré­
sente par la conseillère Winnie 
Frohn, propose que le conseil muni­
cipal appuie Video Femmes dans sa 
requête auprès de Téléfilm Canada. 
Cette requête demande la reconsi­
deration du critère voulant qu'un 
seul festival de films de femmes soit 
subventionne au Canada.

Le festival de Montréal a ete 
choisi en raison du nombre de spec­
tateurs qu'il rejoint. Le RP ne désire 
pas que la subvention lui soit retire 
mais plutôt que Téléfilm Canada 
fasse en sorte que le Festival des 
filles des vues, organise par Video 
Femmes, soit egalement accrédité.

"Le Festival des filles des vues 
est le plus vieux de tous les événe­
ments du genre, rappelle le RP. Et 
comme Quebec a déjà une vocation 
culturelle fort affirmée, la ville se 
doit de soutenir et de consolider 
cette vocation en appuyant Video 
Femmes dans sa requete.'

l’Opposition, M. Gilles Gilbert, le 
deuxieme avis de motion concerne 
le Festival du film de Quebec, qui 
aura lieu du 28 août au 6 septem­
bre. Compte tenu du conflit qui a 
oppose ce festival avec celui de 
Montreal l’an dernier Ides films de 
la selection montréalaise ont ete 
projetés dans la capitale), le RP in­
cite le conseil municipal a appuyer 
Téléfilm Canada lorsqu’il demande 
que les organisateurs d'un festival 
n'offrent pas une partie de leur pro­
grammation sur le territoire d’un 
autre festival subventionne.

Le troisième avis de motion, 
présenté par la conseillère de Li- 
moilou, Mme Fançoise Viger, fait 
suite a la recommandation du rap­
port Brunet qui propose le parachè­
vement de trois nouveaux CLSC au­
tonomes dans la ville de Québec. Le 
RP demande que le conseil se pro­
nonce en faveur de l'implantation 
de ces etablissements, l'un a Limoi- 
lou, le second à la haute ville et le 
dernier couvrant les secteurs de 
Vanier-Duberger-Les Saules.

En cas de consentement unani­
me, ces trois avis de motion seront 
débattus seance tenante. Ils s'ajou­
teront ainsi à la motion de la 
conseillère Frohn annoncée lors du 
dernier conseil, et qui demande la 
formation d’un comité de travail de­
vant se pencher sur la sous-repre- 
sentation des femmes dans la fonc-

Propose par le porte-parole de lion publique de Québec.•

Lancement du fonds 
Cardinai-Maurice-Roy

♦ C'est, ce soir, que sera lancé le 
fonds Cardinal-Maurice-Roy à la 
faculté de théologie de l'universite 
Laval. Il servira a l'enseignement 
et a la recherche sur le theme de la 
foi et de la culture.

par Jean MARTEL

Cette soiree sera presidee par le 
cardinal Louis-Albert Vachon. ar­
chevêque de Quebec. Elle se dérou­
lera dans le cadre d’un colloque sur 
la paix et le développement qui se 
tient a l'université, aujourd'hui et 
demain.

Ce colloque marque le 20e anni­
versaire de la commission pontifi­
cale Justice et Paix, dont le premier 
president a précisément été le car­
dinal Roy. On se souvient qu’a cette 
occasion le pape Paul VI avait adres­
se au cardinal une lettre qui consti­

tuait comme la charte de la 
commission.

Le colloque soulignera aussi le 
20e anniversaire de l’encyclique Le 
Progrès des peuples (Populorum 
progressio) qui portait sur le déve­
loppement des peuples •

gnards est plutôt curieuse et 
insolite.

L an dernier a pareille date, le 
ministère federal de I Expansion in­
dustrielle régionale acceptait de 
"donner.un coup de main a M. Mi­
chel Grégoire pour planifier et de- 
velopper une campagne de commer­
cialisation. Campagne evaluee a 
$120,000 sur trois ans et subven­
tionnée a 60 pour 100.

Mais le paiement de cette sub­
vention était conditionnel: il fallait 
que le Ranch des montagnards fasse 
affaire avec une firme de communi­
cation-conseil professionnelle. Une 
firme de Quebec dont M Michel 
Grégoire nous a demande de taire le 
nom.

Toujours selon M. Grégoire, les 
objectifs de cette campagne de com­
mercialisation auraient normale­
ment du permettre de faire passer 
les ventes du Ranch des monta­
gnards de 2,200 a 3,000 journées - 
cheval pour l’annee 1986.

Mais, soutient-il aujourd'hui, la 
campagne de la firme de spécia­
listes a ete mal menee: "Par exem­
ple ils ont vendu de la publicité a la 
radio. A mon avis, la radio n'est pas 
le bon créneau pour vendre des ba­
lades à cheval."

Décourage, M. Michel Grégoire 
affirme encore que la firme de spé­
cialistes a realise un dépliant publi­
citaire superbe mais dont les coûts 
de production ont dépassé de $5,000 
les prévisions initiales.

Bref, peut-etre a cause de cela, 
peut-être a cause du mauvais temps 
de l'été dernier, le Ranch des mon­
tagnards n'a vendu que 2,050 jour- 
nees/cheval, en 1986.
Bilan

Avec des ventes de 2,050 jour- 
nees/cheval, le Ranch des monta­
gnards a donc enregistre des reve­
nus de $260,000 et un deficit 
d’exploitation de $56,000.

C'est pour éponger ce déficit, fi­
nancer la campagne de commercia­
lisation de cette annee et disposer 
d'un fonds de roulement pour les 
premiers jours de la saison touristi­
que que le Ranch des montagnards 
aurait besoin d'un prêt de $140,000.

Selon ses états financiers, le 
Ranch des montagnards est une 
propriété evaluee a $600,000. Elle 
comprend une terre de 850 acres 
(350 sont en exploitation agricole),
72 chevaux de selle (neuf poulains 
sont sur le point de naître), des ba­
timents, des ecunes, des chalets, 
etc. Le seul endettement a long ter­
me de cette entreprise, c'est un 
prêt hypothécaire de $12,000!

Toutefois, selon un document 
du groupe-conseil Delto de Mont­
real et signe par M. Serge Choinière, 
il semble que les problèmes du 
Ranch des montagnards tiennent a 
un problème de structure finan-

a Hydro-Québec

MISE AU POINT
Dans le cahier publicitaire Sears, 
la grande affaire des coupons 
canadiens msere dans Le Soleil 
d aujourd hui, veuillez noter qu a la 
page 25, l'expression "vêtements 
de dessus pour fillettes n aurait 
pas dù être employee, car il s'agit 
de vêtements d extérieur pour fillet­
tes (tailles 7-14 ans)

Nous nous excusons de ce 
contretemps.

APPEL D OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montreal

"\

SOCItTÊ QUtBtCOISt 
D'ASSAINISSEMENT DES EAUX 

T'atdu» dam la ville de Chateauguay 
Comte de Chàteauguay 

Appel d'offre* no: 011-4-01-41-15
Partie “A" — Travauv d'asvaimsvement
fourniture et po*e d’environ 600 m de conduite d’egoul de 1050 mm fl, ainsi 
que 6 regards.

Partie “B’’ — Travaux municipaux
fourniture et pose d'environ 500 m de conduite d aqueduc de 200 mm 0.

DOCUMENTS DISPONIBIES: Société. Service gestion des contrat* 1050, bou­
levard Dorchester Est, 2e etage. Montreal H2L 216 Tel (514) 284-1192.

PRIX: 75,00$ non remboursable, par cheque vise ou mandat payable a la 
Société.

IIEUX DE CONSUITATION: Motel de ville de Chateauguav Ass de la 
construction de Montréal et de Quebec. ACRGTQ; fédération de la construc­
tion du Quebec - Region Montreal; Société a Montréal

OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hôtel de ville de Chateauguav a s Mon 
sieur Benoit Gagnon, ing . directeur du service de l amenagement, de la ges­
tion et de l'entretien du territoire 5. boulevard Tuuville. Chateauguav (Que­
bec) |6| 2P8 te mardi 14 avril 1987 a 15h00
GARANTIES DE SOUMISSION:
MONTANTS:
60 000.00$ Partie A Travaux d assainissement

5 000.00$ Partie B Travaux municipaux
fORME: Deux cheques vises tires sur une institution bancaire faisant affairesau 
Québec ou deux cautionnements de soumission.

RENSEIGNEMENTS: M Pierre Beauregard Tel (5141 284-11%

Seules les personnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d'af­
faires au Quebec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la loi sur 
la qualification professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont 
obtenu le document d appel d offres directement de la Société sont admises a 
soumissionner.

I a Société et la ville de Chateauguav nés engagent a accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions
René Chouinard, ing.
Directeur, gestion des contrais vrj-asa?

GEP87 19019

le mardi 
7 avril 1987

Campement 
des Aulnaies 
Territoire du 

Nouveau-Québec 
CONCESSION POUR 
L EXPLOITATION OU 
CAMPEMENT DE LA 
CAFETERIA. DE LA 

TAVERNE ET DU 
DÉPANNEUR

Admissibilité 
Principale 

place d'affaires 
au Québec 
Garantie de 
soumission 

100 000 $

GEE 87 19016

le mardi 
5 mai 1987

Amenagement 
Mamcouagan 5 

Puissance 
Additionnelle

EXCAVATION OU 
CANAL 0 AMENEE 
ET SAUTAGE OU 

BOUCHON 
(SOUMISSION 

PARTIELLE 
ACCEPTABLE)

Admissibilité 
Principale 

place d affaires 
au Quebec 
Garantie de 
soumission 
700 000 S

Toutes les conditions du present appel 
d'offres sont contenues dans le docu 
ment qui est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE DE 25 S pour 
chaque exemplaire complet chèque 
vise ou mandat payable à Hydro- 
Ouebec. du lundi au vendredi inclusive­
ment de8h30a I6h00al endroit 
suivant

HYDRO-QUEBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement 
et Services

Service Achats et Contrats 
855. rue Ste-Catherine est 

3* etage
Montreal (Québec)

H2L 4P5 
Pour renseignements:

(514) 289-5903
La garantie de soumission susmention­
née doit être au choix du soumission­
naire soit un chèque visé tire par le sou­
missionnaire sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse populaire 
ou un chèque officiel d une banque A 
charte du Canada payable â l'ordre 
d Hydro-Quêbec, soit un bon de garan­
tie de soumission, au montant indiqué 
Seules les personnes, sociétés et cor­
porations qui auront obtenu le document 
d appel d'offres directement du bureau 
sus-mdique sont admises â soumis­
sionner
Hydro-Quebec se réserve le droit de 
reiete' l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues

Le directeur
Approvisionnement et Services 

Michel De Broux

M>rhJtarVer Ce i0yJU t°ur'sticiue- les 22 emplois saisonniers et lavoir de ses actionnaires M 
Michel Grégoire a decide de mettre en vente le Ranch des montagnards qu il a tonde ,1 y a neuf 
ans. Une entreprise qui vaut $600.000! qu » « run«? u y a neur

ciere: il faudrait augmenter le fi­
nancement a long terme, diminuer 
le passif a court terme et rétablir le 
fonds de roulement a un niveau ac­
ceptable. Solutions, disent les ex­
perts de Delto, qui amélioreraient 
l’image financière de l'entreprise. 
Ils suggèrent aussi d'augmenter la 
tarification pour la prochaine sai­
son, de réduire les dépensés en ca­
pitalisation et de diversifier la com­
position du conseil d'administra­
tion en y introduisant des adminis­
trateurs professionnels.

Coup de pouce

Enseignant de metier, M. Mi­
chel Grégoire fondait le Ranch des 
montagnards, il y a neuf ans. En 
plus d’ètre la principale attraction 
du JAI. (regroupement de trois vil­
lages s'appelant Saint-Juste, Au- 
clair et Lejeune), le Ranch des mon­
tagnards était rapidement devenu 
l'un des plus beaux fleurons touris­
tiques du Bas-Saint-Laurent.

Un fleuron employant 25 per­
sonnes en saison et appartenant a 
sept actionnaires: M. Michel Gré­
goire, Mme Céline Grégoire, Mme 
Micheline Levesque, M. Léopold Le- 
may, M. Denis Rousseau, M. Laurent 
Grondin et M. Jules Thibeault. Ac­

tionnaires dont l'avoir totalise 
$75,000.

C’est surtout sur les épaulés de 
M. Michel Grégoire (administra­
tion), M. Leopold Lemay (régisseur 
des ecuries) et M. Denis Rousseau 
(exploitation agricole) que reposait 
la gestion quotidienne de cette 
entreprise.

Les livres comptables de M. Mi­
chel Grégoire montrent aussi que, 
en 1982, le Ranch des montagnards 
avait vendu 1,493 journees/cheval

Sainte-Foy: les 
contribuables 
vont aux urnes

♦ C'est demain et mercredi que 
les contribuables de Sainte-Foy en 
désaccord avec le reglement d'em­
prunt de $2.4 millions pour l'acqui­
sition des écoles Ressources et 
Sainte-Isabelle pourront enregis­
trer leur opposition. Ils pourront le 
faire en se rendant a l'hotel de ville, 
de 9 heures à 19 heures durant ces 
deux jours. Si plus de 500 contri­
buables s'opposent au reglement 
vote le 16 mars, la ville devra alors 
utiliser la procedure référendaire.
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1$ 108,000 de revenus), en 1983 vente 
de 1,994 journées cheval ($137.000 
de revenus), en 1984 vente de 2,050 
journées.cheval ($196,000 de reve- 
nus) et, enfin, en 1985 vente 2,207 
journees/cheval ($147,000 de 
revenus).

Chiffres qui semblent démon­
trer une progression certaine annee 
apres annee, sauf l'annee derniere 
ou il y a eu un recul avec des ventes 
de 2,050 journees cheval (pour des 
revenus totalisant $260,000).

Il reste un dernier petit espoir a 
M. Michel Grégoire: que les politi­
ciens donnent un petit "coup de 
pouce". Les deputes du Temiscoua- 
ta sont la liberale France Dionne a 
Quebec et la conservatrice Monique 
Vezina a Ottawa.

Mme France Dionne a propose 
d organiser une rencontre sur le su­
jet, le 10 avril, en presence de Mme 
Monique Vezina. Mais M. Michel 
Grégoire craint que ce ne soit trop 
tard.9

AVIS DE PRESENTATION D’UN 
PROJET DE LOI DTNTERÉT 

PRIVE

SEMINAIRE DE QUEBEC
PRENEZ AVIS que le Séminaire du 
Québec, corporation ayant son siège 
social dans la Ville de Québec, province 
de Québec, présentera a r Assemblée 
Nationale du Quebec, lors de la pro­
chaine session, un projet de loi d'in­
térêt privé |)our modifier sa loi con 
stitutive soit la Loi concernant l<- 
Séminaire de Québec (L.Q 1H7Q. c. 
96). afin que la corporation la; Peti.‘ 
Séminaire de Quebec cesse d'etre la 

irporation auxiliaire du Séminaire du 
Quebec au sens et en vertu de la Loi 
concernant le Séminaire de Quebec 
Toute personne qui a des motifs d'in­
tervenir sur le projet de loi d’intérêt 
privé ci-avant mentionné, doit en in­
former le directeur de la législation 
Québec, le 25 février 1987

Les procureurs de lu corporation 
MES BEAUVAIS, TRUCHON & 
ASSOCIÉS

a Hydro-Québec

O INCANTEURS

P O BOX 67 
MILTON ONT 
(416) 858 1130 
AUSSI LEDUC 
(403) 986-5252

TÉLÉPHONEZ POUR 
OBTENIR NOTRE 

OEPUANT DETAILLE

APPEL D OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montreal 

COP 77033 f 

le mardi 7 avril 1907 
SUPPORTS EN ACIER GALVANISE 

POUR APPAREILLAGE 
315 ET 735 kV 

Garantie de soumission 
60 000 S

I Les conditions du présent appel d offres 
sont définies dans un document qui peut 
être obtenu gratuitement du lundi au 
vendredi inclusivement de 8 h 30 : 

I 16 h 00 a I endroit suivant

HYDRO QUEBEC 
, GROUPE EQUIPEMENT 
I Direction Approvisionnement et 

Services
855. rue Ste-Catherine est 

3r étage
Montreal (Quebec)

H2L 4P5
Telephone: (514) 289-5903

I Les soumissions seront rec 
10 h 30 (heure de Montré,!

1 indiquée o-dessus Seules (es person 
nés physiques ou morales qui oni une 
place d'affaires au Quebec peuvent sou 
missionner après avoir obtenu le docu­
ment d appel d'offres directement de 
I endroit susmentionné
Les soumissionnaires doivent fournir 
une garantie égale au montant susmen 
Donné ou a 10% au moins du grand total 
de leur soumission La garantie pourra 
être sous forme d un cheque visé ou 
d un cautionnement fourni par une com­
pagnie d assurance
Hydro-Québec se reserve le droit de 
rejeter toute soumission

Le directeur
Approvisio,-- ement et Serv e- 

M ' ht De Broux

usqu r 

la dat*
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Le hold-up
des carte 
de crédit

Les députes canadiens 
viennent de jouer une nouvel­
le fois aux défenseurs de la 
veuve et de l’orphelin: ven­
dredi dernier, a la suite des 
récriminations répétées de 
nombreux citoyens contre le 
taux abusivement élevé des 
taux d'intérêts exiges des utilisateurs de cartes de crédit, un 
comité parlementaire a demandé aux grandes banques et aux 
entreprises commerciales de les réduire, sinon...

Là s'arrête la bonne volonté. Sinon quoi? Sinon, les élus 
brandissent la menace d'une intervention législative pour limi­
ter les taux demandés par les émetteurs. Il s'agit de toute 
évidence d'un coup d'épée dans l'eau. Le ministre d'État aux 
Finances, M. Torn Hockins, a sagement choisi d'appuyer les 
recommandations unanimes du comité composé de députés des 
trois partis, en oubliant de rappeler qu'en mai 1985, Mme Bar­
bara McDougall, précédente détentrice de ce poste, conseillait 
carrément aux mécontents de ne pas utiliser leur carte de 
crédit s’ils ne pouvaient les défrayer.

M. Hockins a raison, mais le raisonnement de Mme McDou­
gall aura plus de partisans au sein d'un conseil des ministres 
peu interventionniste et voue a la defense du libre marché et à 
la déréglementation des institutions ^financières. Un contrôle 
legislatif sur les taux d'intéréts des cartes de crédit irait à 
l'encontre de toute la philosophie conservatrice, a priori moins 
portée sur la defense des consommateurs qu'un parti comme le 
NPD, par exemple.

Le comité parlementaire nous apprend toutefois, selon les 
comptes rendus des médias, que les profits annuels de $1 mil­
liard que font les banques grâce aux petits rectangles de plasti­
que, ne sont pas arrachés uniquement aux plus démunis de la 
société. Plus de 80 pour 100 des détenteurs à faible revenu 
paient leur dû rubis sur l'ongle, tandis que 41 pour 100 des 
détenteurs à revenu élevé "profitent" de ce service.

L’ancienne ministre songeait évidemment à cette categorie 
de consommateurs, en formulant ses remarques desobli­
geantes. Le constat du comité a sans doute joue pour beaucoup 
dans son verdict unanime en empêchant son grand promoteur, 
le neo-democrate Reg Stackhouse, d'en tirer un profit électoral 
pour son groupe. • 0 •

Pourtant, les cartes de crédit font maintenant partie du 
decor de notre civilisation nord-americaine. Elles facilitent les 
deplacements personnels, évitent le transport de fortes som­
mes d’argent et les risques de se faire dévaliser, assurent de 
meilleures garanties de paiement que les chèques personnels.

En théorie, tout le monde y gagnerait à les utiliser régulière­
ment, si jamais on pouvait résoudre le mystère des taux d'inté­
réts. Car personne ne peut expliquer rationnellement pourquoi 
ils demeurent si eleves malgré la baisse constante du taux 
d'escompte de la Banque du Canada. Un sous-comité de la 
Chambre des représentants, aux Etats-Unis, vient de proposer 
un plafonnement des taux sur les cartes de crédit à huit points 
de pourcentage au-dessus du rendement des obligations fédé­
rales, et de l'ajuster aux trois mois aux conditions du marché.

Selon cette norme, presque toutes les cartes canadiennes 
dépasseraient le taux maximal qui serait chez nous de 15,1 
pour 100. Mais une pluie de prétextes est venue s'abattre sur 
les élus. Finalement, ils ont choisi de faire confiance aux émet­
teurs de cartes pour qu'ils baissent leur taux avec la même 
promptitude qu'ils les ont montés il y a quelques années, aux 
pires années de la crise economique.

Naïveté? Les beaux discours apparaissent insuffisants pour 
corriger une anomalie qui coûte cher aux uns et rapporte bien 
aux autres, il faudra y mettre plus de pression. Que les gouver­
nements prennent sur leur compte de publier dans les médias 
des comparaisons entre les differents types d'emprunts, et les 
consommateurs verront, dans un premier temps, là où se bras­
sent vraiment les bonnes affaires pour eux.

Il y a fort a parier que les règles de la concurrence incite­
raient les banques et les commerces à remettre un peu d'ordre 
dans leur gestion dans les semaines qui suivraient, question de 
ne pas se mériter une réputation de requins'. 9
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Les hauts et les bas d’un dollar fort

par
Denis
ANGERS i

Dans le merveilleux monde 
des monnaies et de la vie finan­
cière, certaines affirmations 
vont de soi. Ainsi, pour l'ensem­
ble des Canadiens, une baisse 
des taux d'intérêt est automati­
quement considérée comme 
une excellente nouvelle.

D'ailleurs, depuis quelques 
semaines, de grands sourires 
accompagnent l'annonce, le jeu­
di, des taux obtenus par la Ban­
que du Canada lors de l'adjudi­
cation hebdomadaire des bons 
du Trésor. Ces taux n'ont en ef­
fet cesse de chuter, ce qui se 
traduit par un fléchissement 
soutenu du taux privilégie et de 
tous ceux qui permettent de fi­
nancer à meilleur marché l'a­
chat d’une maison, l'acquisition 
d’une automobile ou l'agrandis­
sement d'une entreprise.

Pourtant, ici comme partout 
ailleurs, la vérité n'est ni com­
plètement noire, ni complète­
ment blanche. En fait, les 
baisses des taux se traduisent 
aussi par pne diminution ap­
préciable des rendements sur 
l epargne, par un affaiblisse­

ment des futurs régimes de re­
traite, par des gains moins allé­
chants sur les placements des 
sociétés et des individus.

Même phénomène en ce qui 
a trait à la valeur du dollar. No­
tre monnaie se trouve, dit-on, 
au coeur d'une fort bonne pé­
riode. À la fin de la semaine 
dernière, le dollar canadien se 
permettait même un bond re­
marquable par rapport à la de­
vise américaine: en hausse de 
presque un tiers de cent, il tou­
chait le niveau des 76.45 cents 
américains. Ce qui ne s'était 
pas vu depuis presque trois 
ans.

Pour les Québécois désireux 
de profiter de ce début de prin­
temps pour aller se refaire un 
teint halé sur les plages de Flo­
ride, voilà une nouvelle qui 
remplit d'aise. Pour les impor­
tateurs de produits étrangers 
également, la remontée de la 
devise nationale est aussi à 
classer dans la catégorie des 
heureuses choses.

Dans ce cas également, il y a 
un côté revers à la médaille. 
Car, de tout temps, le Canada et 
le Québec ont été des exporta­
teurs importants de matières 
premières, de ressources natu­
relles, de produits en vrac ou 
grossièrement traités. Ces pro­
duits - papier journal, bois 
d'oeuvre, minérais et métaux,

céréales et viandes - souffriront 
hélàs d'un dollar plus fort sur 
les marchés mondiaux. Et no­
tamment sur un marché améri­
cain qui, malgré d'incessantes 
tentatives de diversification, 
absorbe toujours les deux tiers 
de nos exportations.

En quelques mots, les 
conséquences des fluctuations 
à la hausse du dollar canadien 
sont doubles. Si elles font bien 
l'affaire des importateurs qui 
amènent sur les tablettes de 
nos magasins des marchandises 
produites ailleurs, elles déses­
pèrent les exportateurs de res­
sources canadiennes et québé­
coises qui tentent d'accroitre 
leurs parts, sur les marchés 
extérieurs.

Et c'est bien là le drame car, 
en introduisant ici des autos, 
des appareils électro ménagers 
ou des vêtements fabriqués ail­
leurs, l'on nuit à la création et à 
la croissance d'un secteur in­
dustriel national puissant, 
prospère, concurrentiel sur les 
marches. Et on condamne en 
quelque sorte le pays à demeu­
rer un producteur de maté­
riaux bruts, de boulettes de fer, 
de planches et de madriers...

Car, dans le domaine de pro­
duits finis, le Canada - et a for­
tiori le Québec • est plutôt insi­
gnifiant. Quels sont en effet les 
marques de commerce, les ma­
chines usinées ou les produits

de consommation courante que 
l’on peut aisément reconnaître 
comme canadiens, en voyage à 
l'étranger? Le sirop d'érable, la 
motoneige, la "canadienne" aux 
rayures de la Baie d'Hudson... 
Et guère plus!

Si, à ce chapitre, on se com­
pare avec les autres nations du 
groupe des sept pays déve­
loppés, ça en devient désolant. 
L'Allemagne a ses Mercedes- 
Benz et Telefunken; l'Italie, ses 
Fiat et Olivetti; le Japon, ses 
Toyota et Sony; la France, ses 
Peugeot et Thomson-Brandt; la 
Grande-Bretagne, ses British 
Leyland et Marconi; les Etats- 
Unis, leurs Ford et RCA Victor, 
Admirai, Frigidaire, IBM, 
Xerox...

Pire encore, des pays bien 
plus petits et moins populeux 
que le Canada ont su profiter de 
la révolution industrielle pour 
se doter d'industries majeures. 
Et se tailler des parts impor­
tantes sur un marché interna­
tional qui a la fâcheuse tendan­
ce de rétrécir. Suède, Autriche, 
Suisse et Pays-Bas, pour n'en 
nommer que quelques-uns, 
sont autant de cas d'espèces 
dans l'univers des petites na­
tions qui ont su bien faire. Ils 
donnent des exemples dont il 
faudra s’inspirer.0

Denis Angers est journaliste- 
cadre au Soleil.

Des jeunes diplômés instruits mais sans culture
C'est avec beaucoup dînterèt 

que nous avons parcouru l'article 
de M. Denis Angers dans le Billet 
Economique du 9 mars 1987. Cet 
article pose, évidemment, le pro­
blème de la gestion humaine des 
nouveaux travailleurs sur le mar­
ché du travail, de ceux qui y sont 
depuis longtemps et de ceux qui 
veulent y entrer par la grande 
porte... autant que faire se peut.

Le grave problème qui se pose 
pour la jeunesse diplômée de nos 
cegeps et de nos universités c'est 
que si elle est instruite, elle est 
beaucoup moins cultivée que celles 
qui l’ont précédée. Il est coutume 
de dire que nos diplômes sortent 
des cegeps et des universités sans 
savoir lire et écrire correctement. 
Malheureusement, cela est sou­
vent trop vrai.

Or, si dans l'immédiat cela ne 
semble pas poser de problèmes ma­
jeurs, à moyen et à long terme, la 
situation se présente sinon catas­
trophique du moins diffile. En ef­
fet, on revient de plus en plus aux 
nécessites d'une culture generale 
vaste et structurée dans tous les 
domaines où le travail intellectuel 
a des incidences sur la communi­
cation à l'intérieur d une profes­
sion, avec les autres professions et 
les corps de metier, qu'il s'agisse 
d'un technicien ou d'un ouvrier. 
En d'autres termes, la multidisci­
plinarité est compromise par le 
système d'enseignement issu de la

reforme des années 60. Bien plus, 
le recyclage, surtout dans les 
hautes spheres de la connaissance, 
est de plus en plus pénible puisque 
la nouvelle génération d'universi­
taires ne maîtrisent pas leur lan­
gue. Bien des thèses de maîtrise et 
même de doctorat en Sciences sont 
parsemées de termes que l'auteur 
utilise dans leur sens figuré plutôt

qu’au sens propre. "Faut l'faire'’.
Garder les gens au boulot, 

même lorsqu’ils sont près de la re­
traite équivaut, dans bien des cas 
(personne n'ose le proclamer hau­
tement), à garder les seuls qui sa­
vent s'exprimer convenablement, 
écrire correctement, penser logi­
quement, et agir avec coherence. 
Forcement, c’est aussi utiliser des

gens qui ont de l'expérience, un 
humanisme solide a la fois 
religieux, intellectuel et moral, 
donc des gens qui sont capables de 
faire le pont entre les générations.

Quant à la gent ouvrière et aux 
techniciens issus de nos anciennes 
ecoles de métiers pour les uns et 
techniques pour les autres, leur 
savoir-faire plus leur habileté et

leur experience sont necessaires 
pour permettre à nos jeunes d'ac- 
querir ce qu'ils n'ont pu apprendre 
dans nos écoles réformées a l'aulne 
d'un enseignement dit moderne, 
mais dont les certificats ne satis­
font guère aux exigences des 
employeurs.

Vous soulignez le fait d'un man­
que de main-d'oeuvre futur en dé­

pit du chômage (et vous citez le cas 
de la France). Vous avez raison car, 
en dépit de la robotisation, il fau­
dra toujours, dans une profession 
ou un métier donnés, l'exercice du 
quotidien pour que l’aspect prati­
que d'un travail soit saisi rapide­
ment sans perte de temps.0 
Dr Marcel Tremblay,o.d.

Québec

La sainte loi de l’image sans les nuances
Vendredi 20 février, autre 

pierre jetée a la mare des incon­
gruités linguistiques: Le Soleil du 
jour révélé les conclusions d'une 
étude effectuée par Mmes Colette 
Noel et Flore Germain eu egard aux 
"aptitudes" orthographiques d'é­
tudiants de l'université de Mont­
real inscrits en formation des mai- 
tres. Le verdict: une magistrale

contre-performance qui les place 
loin derrière des éleves de 7e an­
née, de 1961, en situation identi­
que. Résultat brut, inconfortable 
et sans nuance.

Les médias d'information font 
ainsi ressortir de temps a autre de 
semblables hécatombes, sans pour 
autant que ceux et celles qui en 
font les frais ne s’en emeuvent

Pull ou chandail?
H y a quelques temps, les mots 

’ week-end" et "pull” ont conquis 
la faveur des médias et publicistes 
québécois. On essaie de nous en­
trer dans la tète à coup de circu­
laires, d'annonces publicitaires té­
lévisées ou radiodiffusées, ou de 
bulletin de meteo, ces mots im­
portés d’outre-mer alors que nous 
avons déjà dans notre vocabulaire

les termes "chandail’’ et "fin de 
semaine".

N'est-il pas plus logique de 
chercher à conserver nos particu­
larités linguistiques québécoises 
au lieu de toujours singer nos 
chers cousins français?0

Christine Paquette
Ste-Foy

outre mesure. 25 années 
consacrées à l’enseignement du 
français auprès de clienteles du se­
condaire m'autorisent a dire que 
non seulement les jeunes ne voient 
la rien de dramatique, mais ils ne 
comprennent tout simplement pas 
les helas de leurs professeurs, à 
leurs yeux témoins déboussolés 
d’une époque fossilisée où le culte 
de la forme était l’objet d'une ve­
neration insipide.

Qui est responsable? Les chas­
seurs de tètes ne manquent pas 
pour épingler d'abord l'école: l'a­
vènement de spécialistes, surtout 
attirés par l’inédit, en remplace­
ment des généralistes d’antan dont 
le souci de la qualité ortho­
graphique pouvait se transporter 
d'une matière à l’autre; la 
réduction du temps quo­
tidien voué à l'apprentissage de la 
langue; la rétrogradation honteuse

de la sacro-sainte dictée et la reva­
lorisation du français oral sont au­
tant de motifs qu'ils invoquent 
pour "écraser l'infâme".

Loin de moi la pensée de vouloir 
protéger mes arriérés en fusti­
geant d’emblee toutes ces préten­
tions incriminantes. Mais se faire 
demander par les meilleurs élé­
ments d'une classe de français si 
les fautes d'orthographes seront 
comptabilisées dans un travail de 
composition accule brutalement à 
l’évidence qu'un serieux problème 
de "valeurs" transcende celui de la 
pauvreté orthographique.

Un fait est vérifiable: l'acuité 
du phenomene est a l'échelle occi­
dentale. Les jeunes d'aujourd'hui 
témoignent en effet d'une civilisa­
tion de 'Timage", alors que leurs 
formateurs sont toujours les disci­
ples de Gutenberg, d'où une distor­

sion fondamentale au niveau de la 
motivation et des reflexes. 
Consequemment. toute pratique 
de rattrapage à saveur de "bon 
vieux temps" me parait condam­
née par le système actuel a des 
réussites passagères et 
superficielles.

Les appels a la logique et à la 
fierte? Des coups d'epee dans l’eau, 
eux aussi. A mes yeux, la solution 
passe par l'informatique et la vi­
déo, même à son corps défendant: 
canaliser l’engouement irreversi­
ble des jeunes pour le visuel en 
assujettissant limage à l'écriture. 
Toute entreprise récupératrice 
d'envergure qui ferait fi de cette 
donnée, envahissante et inélucta­
ble, relèverait de la pure utopie.0

Carold Beaumont 
Donnacona
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Résultats décevants 
au complexe de pâte 
thermomécanique

♦ CLERMONT . la rnmna».;. ______________ ____ •____ ...♦ CLERMONT - La compagnie 
Donohue éprouvé des problèmes 
de production a son complexe de 
fabrication de pâte thermomeca* 
nique à Clermont Cela pourrait 
bien l'amener a consentir a des in­

vestissements majeurs au cours 
des prochains mois pour corriger 
la situation.

‘Depuis la mise en operation, 
nous n’avons jamais obtenu les ré­
sultats que nous anticipions a Tu-

Un nouveau centre 
commercial verra le 
jour à Saint-David

sine de pâte thermomecanique 
Nous visions un taux de rendement 
de 90 pour 100 et nous n avons ja 
mais atteint les 80 pour 100", revele 
le directeur des relations indus­
trielles de Donohue a Clermont, M. 
Viateur Camire.

♦ SAINT-DAVID-DE-L'AUBERI 
VTÈRE - Place Promenade, un con­
cept commercial et d'affaires nou­
veau genre, verra le jour l'automne 
prochain sur la Rive-Sud.

par Gilbert LEDUC

Propriétaire du centre jardin 
Planivert, M. Jacques Lepage inves­
tira $1.2 million pour bâtir cet éta­
blissement de 25,000 pieds carrés 
sur le terrain actuel de Planivert, 
sur la route 132, à Saint-David-de- 
l'Auberivière. La construction de­
vrait débuter en juillet.

Située a quelques pas seule­
ment des Halles de la Rive-Sud, qui 
ont ouvert leurs portes il y a à peine 
un mois. Place Promenade n'entend 
pas gruger la clientele du voisin. 
"Nous ne toucherons pas au secteur 
de l'alimentation, précise le promo­
teur. Nous voulons être complé­
mentaire aux Halles. Ça créera un 
noyau d'achalandage important qui 
sera sûrement profitable pour tout 
le monde."

Ce que propose M. Lepage, c'est 
une promenade extérieure couver­
te, d'une longueur de 520 pieds, 
egayée par un aménagement paysa­
ger verdoyant. "Il s'agit là d'un con­
cept peu répandu au Québec, mais 
en vogue chez nos voisins du sud."

Comme l'indiquait le promo­
teur, l’alimentation ne sera pas le 
créneau du projet. Le client retrou­
vera des boutiques et des bureaux 
de professionnels, et ce, dans un en­
vironnement d'époque, mais servi à 
la moderne. Un parc de stationne­
ment pourra accueillir 165 véhi­
culés. Propriétaire de plus de 
200,000 pieds carrés de terrain, Jac­
ques Lepage précise qu’on pourra 
agrandir l'aire de stationnement si 
ça ne suffit pas. Il propose même 
une collaboration avec les Halles 
pour le partage du parc de 
stationnement.

Dix-huit locaux seront amé­
nages. Sans grand renfort de publi­
cité, Place Promenade suscite déjà 
l’intérêt de trois locataires 
potentiels.

"Les avantages sont évidents, 
affirme Jacques Lepage. La dimen­
sion des locaux n’étant pas gigan­
tesque (environ 1,200 pieds carres),
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le loyer n est pas exorbitant. Le 
locataire n'aura pas à payer cer­
tains frais exiges dans les grands 
centres commerciaux, ajoule-t-il. 
En plus il pourra profiter d une bel­
le grande vitrine qui donnera sur la 
promenade extérieure."
Nouvelle vocation

La naissance de Place Promena­
de ne signifie pas pour autant la 
disparition de Planivert. Cependant, 
le centre-jardin modifiera sa voca­
tion. ün délaissera tout l'aspect de 
la quincaillerie, pour se concentrer 
sur la vente de plantes, d'arbustes 
et de Heurs.

Jacques Lepage pretend que 
cette decision n'a rien à voir avec 
l’apparition dans le decor, et à quel­
ques centaines de pieds seulement 
de Planivert, de deux concurrents 
de renom, les centres jardins Hamel 
et Paradis. "Notre spécialité est la 
culture de végétaux. Nous laissons 
donc aux autres les pelles, les râ­
teaux et les brouettes", concède M. 
Lepage.

Le boom commercial résonne 
donc à nouveau à Saint-David. Le 
maire André Carrier ne cache pas 
que l'élargissement à quatre voies 
de la route 132 est le détonateur de 
cette expansion. "Un indice de plus, 
confirmant que le développement 
se fait de plus en plus vers l'ouest 
sur la Rive-Sud", conclut M. 
Carrier#

fexfes de Denis GAUTHIER
/collaborâtion spéciale!

Le complexe de fabrication de 
pâte thermomécanique a ete 
construit en 1984-85 II est entre en 
service en juillet 1985 Ce nouveau 
procédé de fabrication a pris la re­
levé des anciens complexes de pâte 
chimique et mécanique.

Les performances décevantes 
depuis le depart font craindre aux 
travailleurs que, lors de l'entree en 
service de la nouvelle machine à 
papier, on se retrouve face à un 
manque de pâte, ce qui pourrait en­
traîner la fermeture de machines 
plus vieilles et moins performantes.

M. Camire dit que la haute di­
rection de la compagnie est consci­
ente de la situation et qu'elle a der­
nièrement consenti à des investis­
sements de l'ordre de $5.700,000 
pour améliorer le rendement du 
complexe. Nous savons que la pro­
duction de pâte pourrait nous pla­
cer dans une situation serrée, mais 
nous voulons voir dans quelle me­
sure nous pouvons augmenter le 
rendement des équipements ac­
tuels avant de regarder du cote de 
nouveaux investissements".

Les travailleurs prônent la 
construction d’une nouvelle ligne 
de production, une solution qui de­
manderait des investissements de 
l'ordre de $35 millions. M. Camire 
avoue que cela aurait pour effet de 
sécuriser les opérations, "nous 
avons envisage d'autres alterna­
tives, comme une reprise de pro­
duction des complexes de pâte bi­
sulfite ou mécanique. Une décision 
doit être prise au cours des pro­
chains mois".#

____ . x ^
Donahue a investi $190 millions dans la construction d'une nouvelle machine a papier.

Usine de la Donahue à Clermont

La nouvelle machine à papier 
pourrait être testée en août

A ri FDmnwr n   , . ...♦ CLERMONT • Près de 60 pour 
100 des travaux sont maintenant 
completes sur le chantier de cons­
truction d'une nouvelle machine à 
papier à l'usine de la compagnie 
Donohue à Clermont et les diri­
geants de la compagnie ont bon es­
poir de pouvoir effectuer les pre­
miers tests au debut du mois 
d’août pour commencer a produire 
un mois plus tard.

Ce chantier de construction est 
l'un des principaux au Quebec. Ac­
tuellement 300 hommes sont au tra­
vail pour assembler la machine, 
tandis que 200 autres s'affairent à 
apporter des modifications a l'inte- 
neur de l'usine. A la fin du mois 
d avril, on rencontrera le plus fort 
contingent de travail sur le chan­
tier. Ils seront alors aux environs de 
350.

Donohue investit $190 millions 
dans ce projet qui a débuté en dé­
cembre 1985 dont prés de $20 mil­
lions pour rendre ses installations 
compatibles avec l'entree en service 
de la nouvelle machine. I.a majorité
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Chambre de Commerce de Sainte-Foy

Gagnant! s)

Kinaliistcfs)

< .itcjjone industrie Tele-systeme National.
division électronique

< atigoni commerce Croupe Beaugarte lue.

Categorie service CAA-Québec 

( ategorie eommeree Centre Jardin Hamel Inc.

Nous sommes honores d'être associes 
a ces entreprises.

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARÉ

des travailleurs ne viennent pas de 
Charlevoix. Il se rendent sur le 
chantier le lundi matin pour le quit­
ter le vendredi après leur semaine 
de travail Les responsables de Do­
nohue ne veulent pas s'aventurer a 
donner de chiffres quant à l'impact 
que peut avoir cette arrivée massi­
ve de travailleurs dans la region.

La machine a été fabriquée prin­
cipalement dans la region de Mont­
real par la firme Valmet-Dominion. 
Sa technologie est d’inspiration fin­
landaise, une des plus évoluées ac­
tuellement. Elle pourra produire 
180,000 tonnes métriques de papier 
annuellement. Elle peut tourner à

4,200 pieds-minute, mais pour les 
premiers mots d'operation, on en­
tend se contenter de 3,500 pieds mi­
nute pour ensuite augmenter la vi­
tesse progressivement,

L'entree en service de la nouvel­
le machine entraîne la mise hors de 
service d'une vieille unite d une 
capacité de 40,000 tonnes. La pro­
duction du moulin passera de 
260,000 tonnes à 400,000 tonnes, ce 
qui en fera un des complexes les 
plus importants au Quebec. Il sera 
similaire à ceux de Consolidathed 
Bathurst, à ville La Baie, de QNS, à 
Baie-Comeau ou encore de Reed, à 
Quebec#
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Films sur l’art
♦ Le 5e Festival international du film sur l'art débutera demain, a la 

Cinematheque québécoise, a Montreal, avec pas moins de 111 films et 
videos provenant de 17 pays. Il y aura deux premieres québécoises avec 
les films de Jean-Pierre Lefebvre sur le sculpteur Alfred Laliberte et un 
film de Georges Leonard sur les performances plastiques de 19 artistes 
sur un texte de Claude Gauvreau.

Concertation en musique
La Société de musique de Charlesbourg cherche a completer sa liste de 

musiciens professionnels et amateurs ainsi que de professeurs de musique. 
Elle veut pouvoir repondre rapidement aux demandes constantes qui lui 
sont adressées pour recruter des professeurs et des musiciens pour divers

événements. Les musiciens peuvent transmettre leurs coordonnées a M 
Benoit Beaudet au numéro 627-2787

Conseil de la culture
Le Conseil de la culture de la région de Quebec vient de lancer une 

campagne de recrutement qui vise a augmenter le membership de 25 
pour 100, ce qui porterait le nombre d'organismes et d'artistes profes­
sionnels membres du conseil a 300. La cotisation pour les artistes a ete 
fixée a SI5 et a S20 ou plus pour les organismes, selon leur chiffre 
d’affaires. Pour de plus amples informations, appeler le 694-1381.

Nouveau directeur à Vie des arts
La direction de Vie des arts annonce la nomination de M. Jean-Claude 

Leblond comme directeur et rédacteur en chef de la revue en remplace­
ment de Mme Andree Paradis, decedee en août dernier.

Age de 39 ans. M Leblond évolué dans le domaine de 1a critique d’art 
depuis une quinzaine d années. Collaborateur a Vie des arts, il a occupe les 
fonctions de coordonnateur des arts visuels a 1a Commission de la capitale 
nationale a Ottawa de directeur de la Société des musees québécois et de 
consultant pour le Musee McCord.

Fichiers d’oeuvres d’arts
La ville de Charlesbourg offre aux artistes et artisans de la municipalité 

la possibilité d'insenre certaines de leur oeuvres dans un fichier qui sera 
mis a la disposition de differents organismes désirant acquérir des oeuvres 
d’art. Le fichier sera mis a jour a chaque annee. Il est créé afin d'encoura­
ger les gens du milieu a acheter et offrir des oeuvres produites par leurs 
concitoyens. Pour de plus amples informations sur les demarches a suivre 
contactez Mme Louise Turgeon, au service des loisirs a 622-7784. •
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I CINEMA

La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici 
le bareme d appreciation des films qui sont

firesentement projetés sur les écrans dans 
es cinemas de Quebec et de la Rive-Sud

- Les chiffres referent a la valeur artistique 
de l'oeuvre: IlI chef d oeuvre; (21 remarqua­
ble; 131 très bon; 141 bon; 151 moyen. 161 me­
diocre. (71 minable

- Les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec.

CANARDIEKE (Galeries Canardiere. 661- 
85751. L'amie mortelle (41 19h30, 21h20 14 
ans. Pris d entree: $5.50; $4 75 14-17 ans; $3 
moins de 14 ans et pour les 65 ans et plus

CARTIER (1019 rue Cartier, 525-93401 The- 
rese 121 I9h30. G. Le rayon vert 12) 21 h30 G. 
Pru d entree $2 99; $2 pour les plus de 50 
ans et les moins de 14 ans

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-97451. Cinema 1: Platoon (31

version française. Dolby stereo I3hl0. 
IBhIO i9h 21h45 14 ans. Cinema 2: Le nom 
de la rose (41 I3h. I6h. I9h, 2lh40 14 ans 
Cinema 3: Hannah et ses soeurs 121 I2h45 
I5h 17h20 I9h35, 2lh50 G Cinema 4: Le 
déclin de l'empire américain 131 I2h30, 
11h4ü. I6h50, I9hl0. 21h20. 14 ans Cinema 
5: Autour de minuit 121 !3hl0, I6hl0. 19h05 
2 Ih40 G Cinema 6: Mission (3) 131)20, 
I6h20. I9h. 2 Ih45. G. Les laissez-passer ne 
sont pas acceptes Cinema 7: Henri 15) 
13hl0. IShIO, I7HI0. I9h20. 2lh20. G Cine­
ma 8; Un heureux événement l-l I3h30. 
15h30, 17h30, 191)30. 2lh30 G Prix d entree: 
$6 $5 50 etudiants 14-17. $3 âge dbr et 
enfants moins de 14 ans

CLAP 12360 Chemin Samte-Foy. 653-37501 
Pervola (41 I3h. I7h. G Les fous de bassan 
141 I3h, I7h 14 ans. Nola Darling n'en fait 
qu'a sa tete (41 I5h, 2lh. 14 ans Manner (41 
I5h I9h O * Prix spécial pour ce film 
$5 50. Melol-I !9h G * Pru special pour ce 
film $5.50 Talking Heads 131 21h. G. pru 
d entree; $4 ; $2.50 pour les 50 ans et plus; 
$2.50 pour les moins de 14 ans.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551. Salle I; Jean de Florette (31 
!9h. 2lhl0. Salle 2: Le lendemain du cnme 
(4) I9h, 2lh Pru spécial pour ce film: $6.; 
$5 50 pour les 14-17 ans; $3. enfants et âge

■ »
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Elegie, vers une nouvelle bureaucratie" est une installation de 
Richard Martel que l'on peut voir a l'Oeil de Poisson. 25 boul. 
Charest Ouest.
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Télévision 
Quatre Saisons

Une huile sur toile d’Helene Bouchard qui expose a la Maison 
Blanchette. 4187 Côte du Cap-Rouge.

d or Salle 3: L'enfant sacre du Tibet 151 
I8h(0. 20h. 2lh45 * Prix special pour ce 
film; $6., $5.50 pour les 14-17 ans $3. en­
fants et age dbr. Salle 4: Crocodile Dundee 
(4) V. française. 19h20. 2lh20 G. Pru d en 
tree: $5.50. $5 14-17 ans: $3. enfants et age 
dbr avec carte des Cinemas Unis seulement

LIDO (Levis 837-0234I.Salle Levis I: Platoon
131 v.f. !9h30. 21h45. 14 ans. * Aucun lais­
sez-passer n'est accepte pour ce film et le 
prix d entree est de $5. Salle Etchemin 2: 
Henri (5) I9h30, 21hl5. 14 ans. Pru d entree: 
$5 : $3.50 pour les 14-18 ans. $2 pour les 
moins de 13 ans et l'âge dbr.

MIDI-MINUIT 1252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Véronique, l'audacieuse hôtesse 
(-) 13h45. I6h40. I9h35 Je t'offre mon corps 
(•) 15h, 17h55, 20h50. 18 ans. Pru d entree. 
$5.00

PARIS (Place d'Youville, 694-0891). Salle 1: 
Le maitre de guerre (-) 14h. 16h30, )9h. 
21h20. 14 ans. Salle 2: Top Gun 151 I2h45. 
14h55, 17h05. 19hl5, 21h25. G Salle 3: Us 
fugitifs (41 I3h30, I5h30, 17h30. 19h30 
21n30. G Pru d entree: $5.50: $4.75 pour les 
14-17 ans: $3 age dbr moins de 14 ans pour 
chaque salle.

PLACE QUEBEC 1525-45241. Salle 1: Us en­
fants du silence (4) 19hl0. 21h20. G. Salle 2: 
Manon des sources (2) !9h. 2lhl0 G. Us 
laissez-passer ne sont pas acceptes Pru 
d entree: $6 ; $5.50 14-17 ans pour chaque 
salle; $3 enfants et age dbr avec carte des 

- Cinemas Unis seulement.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle I Burglar (-1 v.o.a. !3hI0. 15hl0. 
17hl0, I9hl0, 2lhl0. G Salle 2: Lethal Wea­
pon ( I 13h. 15h05. I7hl0. I9hl5. 21h20. 18 
ans Salle 3: Somekind of wonderful (41 
12h45. 141)30. IfihlS. !8h, 191)45, 21h30. G. 
Pru d entree: $6.; $5.50 pour les 14-17 ans; 
$3. pur les enfants et âge dbr

VIDEOTHEATRE. Bibliothèque Gabnelle- 
Roy, 350 rue Saint-Joseph est. Rens Louis 
Fremont 1529-09241 Auj I4h I7h. I9h. U
foret canadienne.

CINEMATHEQUE, salle 4461. pavillon Jean- 
Charles-Bonenfant université Laval. Auj. et 
demain I2h: L'ombre rouge. Entree libre.

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormes. Rens: Nadia Pizza- 
miglio (623-7996). Auj. I4h. Hansel et Gretel; 
Jack et les haricots; La chevre et les 7 
petits biquets. (Secteur des enfants). Aussi 
a I4h: Coup de foudre 141 (Secteur des 
adultes).

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT- 
CHARLES, 400. 4e avenue. Rens: 691-6358. 
Auj. 16h. Moowis ou es-tu Moowis; 
Goldorak.

THEATRE

FRACASSANTE IMPRIMANTE est une piece 
presentee par l'Option Theatre de Neufcha- 
tel. Les 23 et 24 mars 20h a la polyvalente de 
Neufchatel

CONFERENCE

La Société des Amis du Jardin Van den 
Hende. Ce soir 19h45 Trois diaporamas sur 
les allies de l'Homme urbain. Aussi informa­
tions sur les insectivores. Invite: Jean-De­
nis Bnsson Pavillon Comtois.

Société d'horticulture de Sainte-Foy. Ce
soir I9h30 Sujet Amenagement paysager 
Invite: Peter Bergeron Au 1000. route de 
l’egtise, Sainte-Foy

Association des Fonctionnaires a la Retrai­
te, region Quebec Est. Invite Jacques Rain­
ville chroniqueur automobile. Sujet: L'au­
tomobile des années '90 avec un retour dans 
le passe. Auj I3h30 Club des Employes ci­
vils, 650 ave Laurier

Institut Canadien des Affaires Internatio­
nales Dejeuner-causene mercredi I2h. Su 
jet : La decennie du développement culturel 
Invite; Henri lopes sous-directeur general 
pour la culture et les communications a l'U- 
nesco et membre du Haut-Conseil de la 
Francophonie, au Salon Pelil-FTonlenac 
Chateau Frontenac Prix d entree: $20 ; $17. 
pour les membres et $12. pour les etudiants 
Reservation necessaire en appelant au nu­
méro 656-2462

REUNION

Commission scolaire Beauport, 643 du Ce­
nacle. Beauport. Comité executif long, ce 
soir 19h30.

Le Cercle Cervantes-Camoens. Ce soir 
20h30. Conférence en espagnol avec diaposi­
tives "Cajeme: Tierra Yaqui ICajeme: Terre 
Yaqui). Invité: Gerardo Buelna de l'univer­
sité Laval Pavillon de Koninck. université 
laval. Cette conference sera suivie de ras­

semblée annuelle et des elections Rens 
Jeannine Plante 1661-04781 ou Fabiola Boilv 
1658-3410 ou 653-36911

R.A.P.S-1- mini-colloque d information sur 
1 iridologie et les massages reflexes! Invi­
tee Brigitte Gilbert Tremblay reflexologue 
et Iridologue D et approches reflexes, the 
rapeute et enseignante en Reflexologie Ce 
soir )9h Au 2107 pavillon Paul-Comtois 
université Laval. Pru d entree: $7.; $5 pour 
les elud. non-membres, gratuit pour les 
membres de R.A PSI et pour les membres 
Amis de R A P.S.I. Rens 651-8575

Débat public sur l'avenir de la television 
francophone. Ce soir 20h Animation Ray 
mond Laliberte. professeur a la Faculté des 
sciences de l’éducation. Invites: Claude 
Maüly adjointe parlementaire. Ministère 
des Communications du Canada Serge Thi- 
baudeau. directeur. Ministère des commu­
nications du Quebec; Franklin Delaney, 
vice-president, Société Radio-Canada Tele­
vision francophone: Florian Sauvageati. co­
président Comité sur la politique de la ra­
diodiffusion; Lina Trudel. chargee de 
projets. Institut canadien d education des 
adultes Salle Henri-Gagnon du pavillon Ca- 
sault. Université Laval

MUSIQUE

ECOLE DE MUSIQUE DE L'UNIVERSITE LA­
VAL. Récital de violon, maîtrise avec Luc 
Beauchemm. Auj I2h. Salle Henri-Gagnon, 
pavillon Louis-Jacques Casault. cite univer­
sitaire. Entree libre

"Notre-Dame-du-Lac en hiver" est le titre de cette acrylique du 
peintre Jean-Paul Légaré. Il expose a la galerie Orléans, 3333 
Clemenceau a Beauport.
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A SURVEILLER
Semaine des Sciences Forestières
Les etudiants en foresterie de l'Universite Laval organisent la 18e 
edition de la Semaine des Sciences Forestières. A compter d’aujour­
d’hui et ce, jusqu’à samedi, a l'Université Laval.
Des kiosques d'information seront installes dans le mail central de 
Place Laurier, vendredi et samedi. De plus quatre conferences sur 
le theme de la Foresterie internationale auront lieu a 12h30, tous 
les jours, au pavillon de Foresterie et Géodésie. En voici la liste: 
auj "Problématique de la Foresterie Zaïroise” par Jacques Poirier. 
Demain: "Foresterie et Écologie au Mexique" par des etudiants de 
premier cycle en Foresterie. Jeudi: "Le travail en pays en voie de 
développement” par M. Dosne, ing. f. consultant en forêts tropi­
cales. Vendredi: "La Martinique: cas de foresterie tropicale” par 
des Etudiants de premier cycle en Foresterie. Mercredi, sept confé­
renciers se reuniront pour une journee-colloque au pavillon de 
Foresterie et Geodesie, local 1160 Rens: 656-2958

Semaine de Sensibilisation aux 
toxicomanies
Le Cegep de Sainte-Foy commence aujourd'hui, une semaine de 
sensibilisation aux toxicomanies afin de sensibiliser les jeunes sur 
leurs effets et a les informer sur les ressources d’aide disponibles. 
Toute la semaine, des kiosques d’information sur les centres de 
soin, de prevention et de rehabilitation seront accessibles de 13h a 
20h, dans le Dégagement A
Une exposition des profs en arts plastiques aura egalement lieu a la 
galerie Trompe-l’Oeil du Cegep jusqu'au 3 avril. Le vernissage aura 
heu ce soir a I7h.
Des conferences seront aussi presentees au Cafe VVazo a I2h30. Auj: 
Retour sur le sondage sur les habitudes de consommation des 
eleves du College Interpretation par Denise Boivin, psychologue 
Mardi: Témoignage d’un ex-toxicomane. Mercredi Debat-midi 
"Doit-on légaliser la marijuana?”. Invites: Dr Félix Chabot, Dr Guy 
Tremblay, Denise Boivin, Jacques Guillemette, un ex-toxicomane et 
Anna Caron, animatrice.
Et finalement, une piece de theatre "Cul-de-Sac" portant sur les 
toxicomanies, sera presentee de mardi a jeudi à 20h30 au Petit 
amphi.

Bénévolat
Le Centre d’Action Benevole de Quebec recherche plusieurs béné­
voles cette semaine Voici les taches qui sont offertes. Rens: 681- 
3501
- Centre de jour Feu Vert Inc. - Pour travailler auprès d une clien­
tele ayant des difficultés émotives
• La Ruche Vamer • Un ou une benevole, résidant a Ville Vanier - 
Travail de dactylo.
• L’Association pour deficients mentaux - Personne désirant oeu­
vrer avec d’autres benevoles a differentes taches correspondant a 
leurs goûts et a leur disponibilité
- L'Association des Scouts et Guides de Loretteville • Animation.
- L'Association des Grands Freres. Reunion d'information ce soir 
19h. Rens: 523-0131.

•
Semaine de reflexion
Le groupe Amnistie internationale de l’Universite Laval présente, à 
compter d’aujourd hui, une semaine de reflexion sur le theme 
"Droits et liberté de la personne: une responsabilité collective, un 
engagement personnel”. Au programme: conferences, soirees thé­
matiques et films. Le tout se déroulera dans les locaux du pavillon 
Charles-De Koninck Entree libre. ' *

Inscriptions
- Ateliers intensifs sur le filage et sur la fabrication du feutre. 
Coût: $35. Rens: 654-4296
- La Société d'Histoire de Sainte-Foy offre, du 7 avril au 9 juin, des 
ateliers d'archeologie. Rens: 654-4007 ou 4275.
• Cours de danse de ligne a compter du 30 mars. Coût: $25. Rens 
687-4212.

Des expositions pour l’ete
Le Service des activités socio-culturelles de l'Université Laval com­
plete présentement sa programmation des expositions pour la pé­
riode estivale. Ceux et celles qui aimeraient presenter leurs oeu­
vres au public doivent communiquer avec Françoys Bédard à 656- 
2765, avant le 15 avril.

•
Guide de premiers soins
Le Centre de Services communautaires Sainte-Foy-Sillery propose 
un guide de premiers soins élaboré par une équipé d'infirmieres en 
santé communautaire et donnant les renseignements necessaires 
en cas d’empoisonnement, crise cardiaque, engelure, etouffement 
et autres accidents. Realise dans un langage accessible a tous, il 
peut servir à domicile, a la garderie ou au travail. On peut se le 
procurer au coût de $5. en s'adressant a: Helene Girard. Centre de 
Services communautaires, Sainte-Foy-Sillery, 3108 chemin Samte- 
Foy, Samte-Foy. G1X 1P8 Rens: 657-1880.•
Changement d’horaire
La Bibliothèque de Beauport. situee au 3095 chemm Royal a Beau­
port, desire faire part aux interesses(es) qu elle ouvrira désormais 
ses portes les mercredis en matinee de lOh à !2h. Des activités 
d'animation centrées sur la lecture seront offertes aux enfants 
d'âge pre-scolaire. Rens: 666-2231•
La reconnaissance des acquis
1, AFEAS Region de Quebec invite toutes les personnes qui, au cours 
de leur vie. ont acquis des connaissances et un savoir-faire dans 
differents domaines, par le biais d’activités non remunerees a une 
rencontre Echange-Actions sur la "Reconnaissance des Acquis”, le 
31 mars a l'hôtel-Motel Rond Point de Levis. Inscription necessaire 
avant le 24 mars Coût: $15. (incluant le repas). Rens: Madeleine 
üubuc (839-0335). •
De l’aide pour les parents d’adolescents
Entre-Parents Quebec - Philosophie Tough Love est un groupe d’en­
traide pour parents d'adolescents. Support pour parents inquiets, 
dépassés par le comportement de leur adolescentlel, fugues, délits, 
usage de drogue, violence, agissements incontrôlables. Rens: Mai­
son de la Famille, 595, 2e avenue I.imoilou (529-02631; C.L.S.C. de la 
Côte de Beaupre (827-5241); C.L.S.C. de la Jacques-Cartier (842- 
1668); C.LS.C. Laurentien 1872-0881) ou C.L.S.C. de Beauport (661- 
2225).

•
Un toit pour tous
Un toit en réserve de Quebec est un organisme sans but lucratif qui 
acquiert des immeubles, les rénové et les loue sans recherche de 
profit, nous annonce qu'au printemps ûc» 3 seront disponibles a 
Saint-Sauveur tandis qu'a I.imoilou ce sera des 4 '/i et 5 't. Rens 
Celme Faucher (648-1278 aux heures de bureau).
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L’art difficile 
du trio piano, 
violon, violoncelle

JOLYT KALKMAN. violoniste. 
ELENA KUO N SKY. pianiste. JOCE­
LYNE SAINT-HILAIRE violoncellis­
te. presentees par les Concerts Cou­
perin. Programme: Trio en mi 
majeur, K. 564 de Mozart, Trio en 
do mineur, op. 101 de Brahms; Trio 
en si bémol majeur, op. posthume 
de Beethoven; Trio en re mineur, 
op. 32 d Arenski À la chapelle du 
Bon-Pasteur, hier.

^Seulement quelques-uns des 
eleves des grandes ecoles de musi­
que peuvent prétendre a la car­
rière de soliste; la plupart se diri­
gent vers l'orchestre pour trouver 
un gagne-pain. D'autres aussi 
poursuivent, plus ou moins modes­
tement, les activités de musique 
de chambre auxquelles ils ont été 
inities durant leurs etudes.

C'est un tel ensemble, un trio 
piano, viqlon, violoncelle, formé de 
trois détentrices d'une maîtrise de 
la Juillard School de New York, 
qu'accueillaient hier après-midi les 
Concerts Couperin.

Trio qui regroupe une Québé­
coise, Jocelyne Saint-Hilaire, une 
Hollandaise Jolyt Kalkman et une 
Américaine d’origine soviétique 
Elena Klinsky.

Trois jeunes instrumentistes

aux intentions et a la réalité bien 
differentes: une pianiste énergique 
et souvent brouillonne, une violo­
niste plutôt agressive et qui a ten­
dance a jouer faux, une violoncellis­
te reservee et plus disciplinée.

Elles ne se sont pas donne la tâ­
che facile, hier, en proposant un 
programme qui. en bien des en­
droits, semblait leur glisser entre 
les doigts. Ce qui peut s'attribuer a 
des oeuvres trop exigeantes ou 
d une fréquentation pas assez 
poussée.

l e Trio en do mineur, op. loi de 
Brahms avait pourtant assez bien 
commence avec un Allegro energico 
ou se s’entendait cette sonorité au­
tomnale typique des demieres par­
titions du maitre. Puis les choses se 
gâtèrent avec l'Andante grazioso 
qui souffrait d'une mise en place 
précaire.

L'occasion aurait été belle de re­
découvrir le Trio op. 32 d'Anton 
Arenski, compositeur pratiquement 
tombe dans l'oubli. Mais la encore 
l'exécution se faisait trop approxi­
mative pour permettre de vraiment 
apprécier ces pages agréables. 
Dommage!*

Marc SAMSON

Au Théâtre de la Cité universitaire

Les Treize donnent
66Témoin à charge”

♦ En sa trente-huitième année, 
la Troupe des Treize, le plus vieux 
théâtre universitaire au Québec, 
s’attaque à un classique de l'intri­
gue policière, Témoin à charge, 
d'Agatha Christie. Le procès se 
tiendra à 20h30, ces jeudi, vendre­
di et samedi, 26, 27 et 28 mars, au 
Theatre de la Cite universitaire.

par Jean ST-HILAIRE

Témoin a charge, c'est rien de 
moins qu'un bonbon pour les 
adeptes du genre et l'assurance 
d'une action théâtrale solidement 
construite pour les tiedes des laby­
rinthes judiciaires. Des sa création, 
en 1953, la piece a connu un succès 
fulgurant. On l'a montée pas moins 
de 2,500 fois au cours des deux an­
nées qui ont suivi, une popularité 
égalée -dans le genre policier tou­
jours- que par La souricière, de la 
même auteure.

Témoin à charge, c'est aussi 
l'occasion pour les Treize de se rap­
peler au bon souvenir du public de 
théâtre de la region. Rencontres 
jeudi, les sociétaires Lina Beaulieu, 
Philippe Warren. Rejeanne Couture 
et Robert Marois, ces deux derniers 
étant présidente de la troupe et 
metteur en scène du Témoin, ont 
exprime une confiance et une fierté

de bon aloi envers leur production. 
Le plaisir qu'ils ont pris a la monter 
était manifeste, on ne saurait en 
douter. Nous reparlerons bientôt 
des motivations et projets des 
Treize.

L'intrigue ? Fidèle en tout à la 
finesse d'invention et de psycholo­
gie d'Agatha Christie. D'entrée de 
procès, une seule certitude: Miss 
Emily French a bel et bien été assas­
sinée. On débusque un présume 
coupable, tout va contre lui, sa 
femme a mis son alibi en faux... 
Passe de fer conjugale ? Couverture 
d'adultère... ou magnanime subter­
fuge pour protéger un conjoint au­
thentiquement aimé 7 Et si l'accuse 
avait trop bonne tête...?

A vous l'echeveau. À son habi­
tude, Agatha Christie lâche graduel­
lement des indices. S'enlise souvent 
qui croit comprendre, mais ne s'en­
nuie pas qui refuse de s'enliser.

Jouee dans une adaptation de 
Paule de Beaumont et Henry Torres, 
la piece est interprétée par Helene 
Chatigny, Benoit Côté, Réjeanne 
Couture, Nathalie Duchesne. Marc 
Forget, Luc Gagne, Guy Noreau, 
Louise Piché, Michel et Pierre Ri­
vard. Ann Walker, Philippe Warren 
et Patrick Welsh. Admission géné­
rale à 8$. Remise de 2$ pour les étu­
diants de l'U.L. avec carte validée.#

Le Club littéraire: 
un “levain culturel” 
à Charlesbourg

♦ "Un club littéraire, c’est en 
quelque sorte le levain culturel 
dans un milieu. Nous ne sommes 
pas un groupe fermé qui rejoint 
uniquement les gens de la haute 
classe intéresses a la "haute” litté­
rature. Nous cherchons a atteindre 
les amateurs de lecture et de litté­
rature", déclarent au SOLEIL 
Mmes Denyse Garant et Jeannine 
Lafrance, du Club littéraire de 
Charlesbourg, fondé en juillet 1983.

par Yves THERRIEN

Le club s’est donne une charte 
et des objectifs précis: promouvoir 
la lecture et l ecriture, informer les 
membres sur l'actualité littéraire, 
mettre sur pied des ateliers d ecri- 
ture, organiser des rencontres avec 
les auteurs et faire une mise en 
commun des lectures de chaque 
membre

Ils sont une trentaine à se réu­
nir ainsi chaque mois a la bibliothè­
que municipale. À l’occasion, ils in­
vitent differents auteurs. Apres 
Mme Alice Parizeau en février, ils 
recevront Clemence Desrochers, le 
28 avril. Ils ont même rendu visite à 
Antonine Maillet, à Montreal.

L'an dernier, un cours sur la 
création littéraire a donné naissan­
ce à huit nouvelles qui furent pré­
sentées lors de la réunion mensuel­
le de fin d’année. L'un des textes a 
même été publié dans le magazine 
Ecrilu, le périodique du groupe des 
Loisirs littéraires du Quebec.

D'autres cours ont été offerts 
aux membres et à la population en

general, dont un sur la littérature 
québécoise, un sur la bande dessi­
née, un autre sur la littérature du 
Moyen-Âge à nos jours; il sera re­
pris cette annee.

Une aide importante

Ils se tiennent au courant des 
activités culturelles et ils effec­
tuent des sorties de groupe, notam­
ment au théâtre. La sortie peut 
même prendre les allures d'une 
aventure comme en juillet 1985. A 
la suggestion d'un professeur, huit 
personnes se sont rendues en 
France pour suivre les pas des 
grands écrivains.

''Nous sommes fieres de ce qui 
s'est fait jusqu'à maintenant, lan­
cent Mmes Garant et Lafrance. 
Nous avons beaucoup d'aide des 
gens de la bibliothèque municipale 
et du service des loisirs. Les gens de 
Charlesbourg nous semblent même 
davantage sensibilises à la culture 
et aux arts depuis quelques an­
nées.”

Les revenus du club viennent 
principalement de la cotisation an­
nuelle des membres et des inscrip­
tions aux différents cours. Mme Ga­
rant espère obtenir des subventions 
afin d'assurer un meilleur avenir au 
club.

En plus de vouloir recruter de 
nouveaux membres. Mme Garant 
avance l'idée d’organiser des acti­
vités de concert avec les autres or­
ganismes culturels de Charles­
bourg, notamment la Société de mu­
sique, la Société artistique et la 
Société historique #

Ce week-end, a Lévis
ARTUALITE

Un vrai bal de graduation pour 
les amoureux de l’accordéon

• C'est a un veritablr “bal -------------------------------- -------------♦ C'est a un veritable "bal de 
graduation" que les amoureux de 
l'accordéon, rassembles a l'Angli­
cane de Levis, ont eu droit en cette 
fin de semaine entière consacrée a 
cet instrument de musique tradi­
tionnelle le plus répandu dans 
l'est du Quebec. Concerts, exposi­
tions et demonstrations se sont 
succédés devant des publics en­
thousiastes de voir enfin l'accor- 
deon quitter l'anonymat des cui­
sines pour recevoir les honneurs 
de la scène.

par Leonce GAUDREAULT

C'est en effet devant deux salles 
combles et donc malheureusement 
en l’absence de nombreuses person­
nes refusees a l'entree, faute de pla­
ce, que trois grands instrumen­
tistes de l'accordéon irlandais, 
louisianais et québécois ont dé­
montré la richesse de cette musi­
que populaire.

Entre ces deux concerts de ven­
dredi et de samedi soir, ces mêmes 
amoureux (ils étaient plus de 400) 
ont eu la chance de pouvoir partici­
per à une exposition d’instruments 
anciens et a des démonstrations de 
la fabrication d’instruments plus 
contemporains réalisées par huit 
artisans du Quebec et de la 
Louisiane.

Ce bal des accordéons organise 
par le Centre de valorisation du pa­
trimoine vivant (anciennement les 
Danseriesl prenait fin par la tenue 
d'un dimanche folklorique avec une 
vingtaine d’accordeonistes de la ré­
gion a se faire valoir.

On peut imaginer que le choix 
des invités pour cette journée 
d'hier n'avait pas ete facile si l'on se 
base sur le nombre invraisemblable 
de musiciens venus participer a 
tous ces événements. Le public a pu 
aussi voir a la maison Louise-Car­
rier (derrière l’Anglicane) l'exposi­
tion de photographies refaisant a 
travers une quarantaine de docu­
ments d'archives l'histoire de l ac- 
cordeon au Québec. Y compris ce 
prospectus datant de 1847 des Ur- 
sulines du Quebec qui démontré 
que l'accordéon était enseigne a 
cette epoque aux jeunes filles de la 
haute société de Quebec, au même 
titre que l'orgue, la harpe, le piano 
forte ou la guitare.

Cette exposition realisee sous la 
responsabilité de Robert Bouthillier 
et qui se poursuivra jusqu’au 4 avril 
montre de toute évidence que cet 
instrument a rapidement quitte les

De nombreux fabricants d accordéon sont venus à Levis pour montrer au public leurs plus 
beaux loyaux, comme le fait ici le Louisianais Marc Savoy avec son accordéon Acadian Cette 
demonstration faite par huit fabricants d'accordéon fut l occasion de constater qu une qrande 
partie du public était constituée de musiciens.

salons de l'elite pour entrer dans 
les cuisines des classes populaires. 
Son sommet à Quebec même fut 
sans doute atteint dans les années 
quarante et cinquante, alors que 
pendant 20 ans - a une époque donc 
où la télévision n'existait pas - la 
radio de CHRC a Quebec reservait 
tous les samedis soir son antenne 
aux Montagnards I.aurentiens.

Concert et danse
Les deux concerts a guichet fer­

me avec trois virtuoses de l’accor- 
deon d'Amérique du Nord ont per­
mis de rappeler que si la musique 
traditionnelle est faite au depart 
pour la danse, elle peut aussi reve­
ler une richesse mélodique et har­
monique qui n’a rien a envier a la 
musique dite savante.

Pour offrir le volet essentiel de 
la racine irlandaise si influente 
dans la musique traditionnelle qué­
bécoise, on avait fait appel à un 
Américain d'origine irlandaise, Billy 
McComiskey, devenu tout récem­
ment champion du concours inter­

national d’accordéon irlandais Ail 
Ireland.

Seconde au piano par nul autre 
que Gilles I.osier (l’accompagnateur 
de Jean Carignanl. cet accordéo­
niste a joue une très belle variété 
de genres musicaux (malheureuse­
ment aucune gig, notait un observa­
teur attentif) incluant des composi­
tions anciennes de Michael 
Coleman ou plus recentes de Paddy 
O’Brien.

Apres ce concert "savant ", le 
Louisianais Marc Savoy est venu 
montrer qu'il pouvait non seule 
ment fabriquer un instrument de 
grande qualité (l'Acadianl mais qu'il 
savait être un excellent interprète 
de la musique cajun. Accompagne 
de sa femme Ann a la guitare et a la 
voix, ainsi que par la violoniste et 
organisatrice de cet événement Eisa 
Ornstein, Marc Savoy incitait par sa 
musique très rythmee beaucoup 
plus à la danse qu'a l'écoute habi­
tuelle du concert. Sur des airs de 
two-steps, ce digne représentant a 
bien fait comprendre que "sans la

musique, il n'y aurait pas de 
Cajuns".

Cette soiree a pris tin par le 
concert d’un des grands accordéo­
nistes de la musique traditionnelle 
québécoise, Kaynald Ouellet, de 
Montmagny. Accompagné au piano 
par Marcel Messervier, le fils du cé­
lébré musicien et fabricant d'accor­
déons, Raynald Ouellet a démontré 
une grande virtuosité tout en of­
frant un bel éventail rie la musique 
se jouant dans cette région de la 
rive sud de Quebec.

Dans ce programme, on a pu en- 
teiylre notamment des composi­
tions d'Alfred Mont marquette, d'I­
sidore Soucy, de Marcel Messervier 
et bien sur de lui-méme. Un musi­
cien virtuose doublé d'une grande 
sensibilité musicale qui nous a fait 
oublier l'absence regrettable de De­
nis Pepin de Porlneuf, l'un des 
grands de la releve qui s'annonce au 
Québec, sur les pas du maitre Phi­
lippe Bruneau, qui avait lui aussi 
refusé l'invitation qu'on lui avait 
faite pour des raisons obscures •
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La permanence montréalaise débordée
Quebec. Le Soleil, lundi 23 mars 1967

Les néo-démocrates québécois ont des ailes
♦ MONTREAL (PC) - Une semai- qui ont une oassion nmir la nnlin. i-  . .. „ ..♦ MONTREAL (PCI • Une semai 

ne apres son congres de Montreal, 
l'aile québécoise du NPO continue 
de recoller les retombées du vira­
ge “historique" du parti sur la 
question québécoise. Mais son per­
sonnel est débordé.

par Maurice GIRARD

Des 650 observateurs qui ont 
assiste au congres, plus d une cen- 
laine ont acheté sur-le-champ leur 
carte de membre du Nouveau parti 
démocratique. Des demandes d'in- 
Inrmation affluent a la permanence 
montréalaise, qui n'arrive pas à ré­
pondre a tout le monde.

Au plan organisationnel, 35 as­
sociations sur 75 ont été jusqu'à 
present formées officiellement. De 
nouvelles s'ajoutent presque quoti­
diennement. Plus significatif enco­
re, meme si l'appel au peuple n'est 
pas prevu avant encore deux ans, le 
reponsable de l'organisation fédé­
rale au Quebec, Michel Agnaieff, 
virde en poche une liste de 55 can­
didats prêts "demain matin" à bri­
guer les suffrages pour le parti d'Ed 
Hroadbent.

Des transfuges des autres for­
mations politiques fédérales ont of­
fert leurs services pour les pro- 
( haines élections. Il s'agit de 
libéraux partisans de l'ancien mi­
nistre Jean Chretien qui ne blairent 
pas John Turner, et de conserva­
teurs qui n'ont pas récolté la manne 
attendue apres la prise du pouvoir 
par les troupes de Brian Mulroney 
en septembre 1984. Ce sont en géné­
ral des organisateurs d'élections

Laval inaugure 
un centre de 
recherche en 
informatisation

♦ Deux ministres des Communi­
cations, celui d’Ottawa, Mme Flora 
MacDonald, et celui du Québec, M. 
Richard D. French, se rencontrent, 
aujourd'hui, à l’université Laval, 
en compagnie du recteur Jean-Guy 
Paquet pour procéder au lance­
ment officiel du Centre francopho­
ne de recherche en informatisa­
tion des organisations.

par Jean-Claude RIVARD

Du même coup, l'événement 
doit poser la dernière étape d'une 
série de démarches entreprises de­
puis le Sommet économique de Qué­
bec, en 1983, pour doter la région de 
Québec de trois centres majeurs de 
recherche.

Le Centre de recherche en opti­
que et laser et le Centre de recher­
che sur la biomasse sont déjà, tous 
deux, en opération dans divers lo­
caux mis à leur disposition par l’u­
niversité Laval.

Le recteur Jean-Guy Paquet a 
d'ailleurs convoqué la presse à l'é­
vénement qu’il doit coprésider avec 
Mme MacDonald et M. French, et il 
doit faire rapport des progrès réa­
lisés par les deux centres de recher­
che déjà existants.

Du même coup, cette inaugura­
tion constituera en quelque sorte 
un couronnement de mandat pour 
M. Paquet, qui doit quitter son pos­
te au début de mai, après dix ans de 
rectorat. Durant les cinq dernières 
années, il a associé l'université à un 
grand nombre de partenaires socio- 
economiques et gouvernementaux, 
pour faire en sorte que l'avenir éco­
nomique de la région repose sur au­
tre chose que les bases fragiles du 
tourisme saisonnier et de l'emploi 
dans la fonction publique. Il a misé 
sur l'avenir scientifique et techno­
logique, toujours convaincu qu'il y a 
de la place a Quebec pour une petite 
"Silicone Valley' .*

Journées de 
réflexion 
d’Amnistie 
internationale

♦ A compter d'aujourd'hui et 
lusqu'a jeudi, chaque midi et cha­
que soir, le public est invite aux 
journées de réflexion du groupe 
Amnistie internationale de l'uni- 
versite Laval.

par Jean-Claude RIVARD

Conférences, soirées thémati­
ques, projections de films seront en 
effet présentées au pavillon Charles 
De Koninck pour permettre de ré­
fléchir sur les droits et libertés de 
l.i personne, en tant que responsa­
bilité collective et engagement per­
sonnel. Ce midi, le coup d'envoi sera 
donne par la juriste Gisèle Coté- 
Harper et le constitutionnaliste 
Henri Brun qui vont parler de l’as­
pect juridique des droits et des 
libertés.

M. David Matas, de la Commis­
sion internationale des juristes, et 
la politicologue Chantale Houdet 
traiteront du troublant dossier de 
la torture. D’ailleurs, des personnes 
originaires du Chili, du Cambodge, 
du Paraguay, du Bénin, d'Haiti et de 
l'Iran apporteront a ces journées de 
reflexion le témoignage de leur vécu 
personnel*

qui ont une passion pour la politi­
que et qui ne sont pas generalement 
des "ideoloques".

La conjoncture actuelle augure 
donc fort bien pour une percee "his­
torique" des neo-democrates au 
Quebec, convient M. Agnaieff, qui 
n'est cependant pas prêt a parler de 
raz-de-maree. Ce qui compte, affir- 
me-t-il, c'est que le Quebec dise oui 
au NPD, comme les neo-oemocrates 
ont dit oui au Quebec le week-end 
dernier. Michel Agnaieff s’en 
contenterait.

"L'essentiel, c'est d'en faire 
élire. Il faut savoir si cela se fera en 
une ou deux fois. Est-ce que du pre­
mier coup, dans une seule election, 
on réussira non seulement a faire 
une percee, mais à s'affirmer com­

me l'opposition solide au Quebec, ou 
si on le fera en deux temps. C'est la 
question qui se pose", a explique le 
vice-president la semaine dernière 
dans une interview a la Presse Ca­
nadienne. "H faut être réaliste", a- 
joute-t-iL

Nouveau style
Avec une candeur qu'on re­

trouve rarement en politique, Mi­
chel Agnaieff tranche avec les 
porte-parole habituels des partis. 
Avec affabilité et intelligence, il est 
en train d'imposer un nouveau 
style, fait de .ealisme et de sobriété 
plutôt que de gargarisme typique 
du milieu. Ce qui lui vaut la bien­
veillance et le respect de ses 
interlocuteurs.

Les gens tombent souvent sur 
une ligne téléphonique toujours oc­
cupée". admet M Agnaieff, qui veut 
faire changer les choses Methodi 
quement. La permanence montréa­
laise, qui a eu a peine le temps de 
reprendre son souffle apres les 
emotions du week-end dernier, tra­
vaille a un programme d'implanta­
tion des neo-democrates au Quebec, 
qui permettra au parti de rayonner 
dans toute la province.

Au plan organisationnel, un 
service téléphonique devrait pou­
voir permettre de rejoindre l'orga­
nisation néo-démocrate dans les 
principales régions du Québec grâce 
a un service téléphonique.

Pour mieux assurer la diffusion 
du message neo-democrate. sen 
vice-president au Quebec commen­
cera bientôt a assurer une presence 
permanente du NPD dans les mé­
dias en prenant certains engage­
ments ou en préparant le terrain 
pour la visite du chef Ed Broadbent 
au Quebec.

Michel Agnaieff soupire d'aise. 
Les recents sondages indiquent une 
legere remontée des conservateurs 
et une baisse des liberaux. Pour le 
NPD federal, l’ennemi à abattre au 
Quebec ce sont les liberaux. La 
perspective est réjouissante. Et Mi­
chel Agnaieff promet que doréna­
vant on entendra parier trequem- 
ment de la formule neo-democate • Michel Agnaietl
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